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CONSULTEZ VOTRE ÉTIQUITTE ADRESSE 
AVANT DE JETER L'ENVELOPPE. 

• Vous y trouverez les mentions qui vous 
tiennent au courant de votre situation d'abonné: 

- "Abonné à jouf. 
- "Abonnement terminé" 
- i>ensez à vous réabonner". 

• Ceci vous permettra de consulter les pages 
43 & 44 de ce livret afin de vous réabonner. 

SITE INTERNET de MNTV 

• En voici la référence. 
http.li asso. itbs.fr!mntv/ 
• Vous y trouverez une large documentation en français sur le 
Linceul de· Tunn: documents de base illustrés, reproduction 
de textes parus dans la revue MNTV. 
• Vous pourrez non seulemem consulter sur écran mais 
surtout imprimer ces textes et illustrations .... gratuitemen: 
• N'hésitez pas à profiter de la baite à lettres pour faire part 
de vos remarques ou désidératas .. 

PELUCULE TRANSPARENTE 
dN VJS4GE Dli L1NCEUL. 

• Nous pouvons désomurls falrE Imprimer sur 
transporent le négatlf au \llsage au Unceut (rormat coumnt 
A4}. En lnstllllant a transporEnt sur une vltre et en mettant 
den1èrE une 111,npe WJKS aurez une belle lmage pour soutenir 
votre prlèrE. 
• Le pr/x en est atsormals abordclble : 4,60 € uros +e r,ort.. 
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Notre intérét primordial 
pour le Christ 

Nous auon, 'fNlinunant 11ne ittuk trè, cotutrlliu 111r k 
lincnd grtke ,ì M.ttry et AIAn Wbdnger, 

Le niuNIII Jkr,J de fnlr, a:pproehe, mlmup,e, ne permei J1IU 
de to•t ,wpporter de l'o,,,,,.s,p IJU'ils ont rét/igé, 

Tot1ufois, enunu p,uuges pe1111ent itre ng,udh et pnps 
par k comm11n de, morte/, comme flOtu k flnTez "'" la 
rn,uirq,uzl,/.e "fiche de l.ectllre" 'l"e nous livre iei Mr Benolt 
Gmulillot. 

]e w,i, re/.ever tputtre ,upects qui me -bknt P1U1jeun 
I. Le, 1111teur1 se jls,ttmt de parkr r1niquement n, 

s'11ppuyant sur des ,:,rpmnsh de r11ison, en dehor, tk to11te 
JUUlion. Il /llllt noter qw Alan llflllit mhne pJ,liJ 11ne tbùe trh 
caraethistupu de son illlt d'aprit: "La prnwe sekntiJùl,u de L-, 
mm--mstffl# de Dinl ". C'est dire k c/ufflin p•rco,,,.,,. 

2. Jl, notent 11,usi q•e personne, À ce jour, n 'a p11 
reprod11ire k, phénomène, qui ont permu d'imprimer l'im11ge 
d'un t:O"JIS 111r un ,un, ulle 'l'" toru pnr,ent l'o/nen,er ,,,,. I.e 
lincn/ ·· 

Alors iu se tor,r,,ent '1ff'I l'obsff'IJlltion tk, ko1U11 et, en 
-µrtictJier, le CJn.ut du Moruutm tk SII CAtlwrine - pied d" 
Sinai. Pour comp,,rer I.e, dnu i'INlpl ils ont l'id« d'artictder 
tkux projecuun n uuyaat tk foire conwrpr I.e, detu mwps 
ol,tenlU!S n1r ,m snl krltn «fin d'olua-r,er I.e c~/,emn,t; il, 
baptisnt k, coinmlnu:a ob,er,,us de "poinu tk congr,ame". 

Ili en troulJffllnt 170 111r I.e snl f!iMp. 
Or, cette icone _,llit itJ pdnu n 550. 
3. Mainten-t, je me snu tot11lemmt dq,assl par k 

phénomène infloq,d 10,u I.e nom "d'effet couror,ne" IJfli aurait 
pro110,pd la matio11 IU l'empreinte ,,,,. U li~ntl, nkessitant 
r1ne lnergie u l'ordre de celle d'un éclair. Mais cet "eflet 
couronne" semble connu et admis un, ur, t:ertllin nombre de 
mi/i.eux ,nntifor,o. 

4. $,a la "4t.tion - c11rbane 14. I.es Wb.snpr 1e montrent 
~, -cO#ll~rtll~rt-'IM-lll-a,a--a]Ji~,,,,-atums--'iiiulat:itllStt dM Ptn Mtddami. 
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trà circon,pects. Tout d'abord ils reprochent à la mJthode 
d'mu,lyu de n'IWOir ptU rupecu le protocok initial. Ens,,;te, ils 
ntpposent q,u "l',effet couron-" n'a pas pu - pas influer n,r Li 
proportion de CJ4. Et /'on retrouw lit •-argumentlltion ehm 
ll'II Pm Rinmulo. J'espm qu'il "'"'" nous klllirer sur une t10ù. 

Ainsi les 11rguments sembknt 1'11ccumuler contre les 
rJmltllts J,, C.14. M11is les certitudes pJremptoires des 
mentifiq,us n 'en parllissem k moins d,, monde Jbran/,in. 

Potln'IUt--on, un jour, tenter d'y t10ir phu c!.ir en prJlewmt 
•• fil dmu ,me sone centrllk et soulner lllors cette clu,pe de 
certinuks q•i a pesJ dquu 1988 mr rnu relupu qlli sen eMOre 
à tant de nuditatio"f et qui no,u conJ.it à mesu,,er l'immnue 
11mo•r dont k Chrut a fait prnr,e po•r no,u ta,u dans sa 
do,Jo,,rnu, passioni 

Mlme si on peut IUnlrer qu'il - sera jam11is possible de 
prout1er ICimtifiquement qtu le Chrht II JtJ en,,JoppJ dans ce 
lincnd. il deme,n,e qtu le tinge, nimbJ de mystères de '°""' 
sortes. reprhente por,r bem«oup - m.en,eilkux n,pport de lnr 
foi et de lnn- mJdit11tion. 

Le chnninnnent d'Alan W1Nlnger en ut un thnoignage 
folg,m,,.t. mJme si Li thèu ainsi prhentk mbite certm,ument 
la mise à l'Jprnr,e de, scù,,tifiques J•,,,. ni11e11• très supbie,,r 

"""'""· 
A,, eon,r de u _méro, noiu llf!Otu insm - connnnitaire 

de Mme CatheriMe de Slllaberry n,r le Cf,rut "" tympan de 
l'églue de Be,,,J;n,/Dordogn& En parumt J',,,u "PJITOd,e to'lde 
autre, cette rJ/k,tian na,u permet d'acauillir le thnaig,u,ge 
d'IITtistes qui u llliuaient hupirer par ,m solide adture biblup,e 
e&-mhne klllirk JHlr la grande traditi.on cbrJtienne de /n,r 
JJ,oqtu. 

N'est-ce pas lit, Ji-'ement, la rm- profonde qui motwe 
notre recbercbe de lii personne d,, Cbrist et notre intérit pour 
to•t ce qui _,,, p11rk de liii de tllnt de .fofons depllis t1ingt 
nkksl 

]actpta de Courtir,ran 
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n m'a semblé intéressant de publier, avec l'autorisation de l'auteur, ce qu'il 
m'a envoyé par e-mail et qu'il présente lui-meme comme "tlmoignagt pris 
sur lt vif, commt 11nt son« dt "mdio-trottoir"; d'inttrvitw à brult·pourpoint. 
Jt l'ai tapi aufil du clavitr, spontanlmtnt, sans aucune primiditarion, aufur 
ti à mesurt qu'tn ptnsant à vous tt à nos différtntts rencontres et riunions 
sMr et sujtt, puis à tout ce qut j'avais pll fin icl ou là, jt stntais la néctssill 
dt nfairt le point s11r l'état tk la q~stion à partir dts uu/s éllments qui me 
menait/11 tfl mlmoire, et sans consulter a/lCIUlt note ni dossitr. Commt au 
cosrs d'une dbcussion promenadt avec ,m ami.." 

Ce texte était daté du 22 septembre 2001 
J.C. Thomas 

" ... Je continue à suivre, tam bien que mal, ce qui se publie sur le 
Suaire. Jc suis heureux de voir que MNTV continue. Je n'ai aucune 
qualité, cornpétence ni aurorité pour produire aujourd'hui une étude 
argumentée. I'en reste personnellement à la problérnatique que j'avais 
essayé d'exposer il y a 10 ans, avec votre aide et celle de l'associarion : 

I) Cet "objet Suaìre" nous communique un rnessage très riche et 
très précis; 

2) Je ne comprends pas comment un "auteur" hurnain du 14e 
siècle a pu, ni penser ce rnessage, ni l'inserire sur son support de !in; 

3) Toutes les "découvertes scientifiques" qui s'accurnulent ou se 
contredisenr me semblent laisser le problèrne en l'état : la frontière 
conhu/inconnu se déplace, mais le .gouffre reste le rnèrne ( et je pense, 
objectivernent, qu'une datation du linceul du ler siècle ne changerait 
rien, ne prouverait rien; 

4) dès lors il s'agir essentiellernent d'une question de foi : tout ce 
qu'on peut atrendre de la science, c'est qu'elle laisse Ics options 

· rationnellement ouvertes, 
- Ou bien I 'on croit au témoignage des évangélistes, et le Suaire 

peut aider le croyant à comprendre quc l'lncarnation du Christ et sa 
Résurrection ne sont pas impossibles, ni historiquement, ni 
scientifiquement, sans qu'H puisse en Iui-rnèrne en ètre la preuve, et si le 
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lin est du l4e siècle, l'irnage et le message qu'il porte sont un miracle 
(une merveille) de plus. 

- Ou bien on reste en dehors de la Foi, et il ne reste que 2 options : 
dire que l'onne comprend pas (et ajouter pour se consoler que la Science 
finira bien par comprendre ), ou ètre de "mauvaise foi" en parlant de 
"faux grossier" (j'ai été expert en écriture, et je crois que l'onne peut 
parler de faux que si on peut mettre en évidence, et le faussaire, et la 
technique de fraude, et l'originai falsifié ... ou on entre dans la catégorie 
des "vrai-faux" qui suppose toujours un autcur, un objectifà atteindre, 
des moyens techniques pour y parvenir). 

En conclusion, je pense que la poursuite des recherches est à la fois 
inévitable et légitime (la quète des hommes vers un plus grand savoir et 
plus de vérité est incomprcssiblc), mais le chrétien doit se souvenir que le 
Christ lui-mèrne a dit à ses disciples que tout ne pouvait pas ètre révélé 
imrnédiatement et en totalité, et qu'heureux était celui qui croyait sans 
avoir vu, 

Car il me semble inconcevable de faire dépendre la Foi d'une 
découverte de la science humaine, quelle qu'elle soir, Ce serait réduire le 
divin à l'intérieur de l'humain, et finalement le nier. 

En revanche, je suis heureux dc rendre gràces au Scigneur du don 
de la foi, et de tous les signes qu'il nous adresse, dans sa miséricorde, 
pour que, sans qu'il cesse lui-rnème d'erre Dieu, la raison humaine dont il 
nous a doté ne devienne pas un obstade incontournable pour notre foi, si 
nous restons "de bonne foi". 

Au dclà dc l'image mèrne du Suaire, sans la nier mais sans tout 
réduire à elle, sachons reconnaìtre Son visage dans tous les visages 
souffrants ou sanglants, à New York comme dans le monde entier". 

Michcl Chabin. 
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Phil ippe Que otìn, Que pen ser du Suairc de Turin aujourd'lwi 1, 
Collection "Comprendi-e d cmire", 

Puay-le·Moniai Éd. de l'Emmaneel, 2001.- (13 x 21) 158 p., prix: 10,52 CE (69 F). 

L'auteur, PhiliP.pe Quentin, est un polytechnicien. Professeur de Physique à l'Université 
Bordeaux I, 11 a dirigé successivemenl deux laboratoires de l'lnstitut national de 
physique nudéaire et de physique des patticules du CNRS. Né en 1944, il est marié et 
père de sept enfants. Il est membre de la Communauté de f Emmanuel. 

Le but de son ouvrage est, tout d'abord, de faire le point sur ce qu'on connan de cel 
objet, puis de porter sur l'énigme du Unceul de Turin un regant serein, objectif et 
compétent de façon à clarifier le débal. Cette approche se veul sìmple et équilibrée. Se 
situant au-delà de la question de l'authenticité, ene montre comment l'image de cet 
homme crucifié reste pour la science un mystère. 

Ce livre s'articule en cinq chapitres et comporte trois annexes: l'une sur la datatioo au 
carbone 14, une autre sur quelques poinls de repères chronologiques, et la demière 
sur quelques livres de. référence. 

Dans son introduction, l'auteur montre d'abord toute l'aclualité du Suaire depuis que la 
discordance des résultals de la datation au carbone 14 avec bon nombre de données 
antérieures ait relancé le débal sur le prolllème de son authenticilé. 

Il dresse ensuite une bf'ève histoire de la vénération du Suaire depuls 1357 "pn!mière 
date hlstoriquemenl avérée". Un lapsus fail accourir les foules à Turin alors que le 
Unceut n'est encore qu'à Chambéry (p.16). On en vieni à la première photo de 
Secondo Pia qui va étre le point de départ des études scientifiques. 

L'11uteur dresse alors l'histoire des études scientifiques sur le Suaire. "Deux grandes 
lignes de recherche vont se dégager. L'une s'intéressera à la con/ection de l'image, 
rautre à ce qu'elle représente." , 

Le mot confection est mal choisi car il suppose au départ une fabrication humaine, 
formation eOI été plus juste. D'ailleurs, l'auleur poursuit Ma priori, on peut penser à 
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deux manières de fonner rimage: par conlact ou à dislance.H 

Soni évoquées alors les expériences de Paul Vìgnon, avec son hypothèse de 
vaporographie, puis Jes expénences d'empreintes végétales de J. Volckringer et !es 
nombreuses cootribotions d' Antoine Legrand. 

Il est remarqué que des hypothèses sont émises sur la possibilité d'une irradiation, 
mais sans recours à rexpérience pour les vérifier. Il faut attendre les années 70 pour 
que, sous l'impulsion du Cardinal Pellegrino, archev6que de Turin, commeocent de 
vérilables érudes sdentffiques. 

Des prélèvements vont elre effectués, les poNutions de surface (poNens) étudiées, ce 
qui conduira à la fonnation d'équipes de chercheurs. En 78 le STURP groupera 33 
chercheurs américains qui étucieront le linge durant 6 jours et pubfleront leurs 
résuhats. 

L'auteur en vieni alors à la datatlon au carbone 14 et son verdct 't'intervalle de date 
calibré et assigné au tlssu du suaire avec un taux de cerlitude de 95% se silue entra 
1260 et 1390." 

Après cet épisode, d'autres études vont se développer. Soni mentionnés nos travaux 
ainsi que ceux d' André Marion et Anne-Laure Courage. 

Sont alors rappelées les études sur l'image elle méme notamment celle du Docteur 
Barbe!. Les convergences avec ce qui est anivé au Chrisl selon les récits de l'Évangile 
soni remarquables. O'où l'affinnatlon par certalns que ce linge a bien enveloppé post 
mortem le corps de Jésus. 

L'auteur fail alors remarquer: YBien que celte opinion soit rQSpeclable et largemenl 
partagée, la manière d'induire de la qualilé vérilablemenl exceptionnelle de l'image 
représentée une origine historique aussi spécifique est une grave faute de logique. Ene 
fail, en effet l'impasse sur la question cruciale de la formalion de fimage ... question 
centrale des érudes sur le Suaire de Turin." 

Avant d'aller plus loin, PhiUppe Quentin rappella la position officielle de l'Église 
catholique sur le Suaire. Il remarque que 1expression la plus fréquente qui le qualifie 
est celle d'une image dont la fonclion est de rapprocher celui qui la regarde de Celui 
qu'elle représente. C'est une image rendue en quelque sorte sacrée par son SYjet" 

Une citatioo de Jean-Paul Il vieni iRustrer cette fonction du Suaire: 
"Ce qli compie pour le chrétlen, c'est que le Saint Suaire est un miroir de rÉvanglle. 
En effet, si l'on réftéchit à ce linge sacré, on ne peut falre abstraclion de celte 
COf'Uiidération: l'image qu'H présente a un rapport si profond avec tout ce que racontent 
les Evangiles de la Passion et de la mori de Jésus'. que tout homme sensible se seni 
touché intérieurernent et profondément ému lorsqu'il le contemple." 

De retour de Turin où il avail vénéré le Suaire, Jean·Paul Il mentlonna: '1e sacré 
Sindon, la relique la plus splendide de la Passion et de la Résumtetion". Mais ici 
l'auteur y voit ''Une sorte de glissement de la valeur de la réalilé représentée à la 
valeur de rimage qui la représenle." 
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Cette étude du Sualre va s'Of(laniser autour de quatre questions: 
• qu'est.jl? (chapitre 2) 
• d'où vient-il? (ctiapitre 3) 
· qui est Fhomme du Suaire? (chapitre 4) 
• pourquoi s'lntéresser au Suaire? (chapitre 5). 

Dans sa description du Suaire, l'auteur donne les caractéristiques de l'image, faisant 
remarquer qu'elle ne peut èlre de fabrication humaine. Il souligne le codage 
d'informations tridimensionnelles et feit observer le décalage entre les décalques 
sanguins et finiage elle meme. Enlin il souUgne que l'image cooespond à un négatif. 

Abordant 1e problème de sa formalion, il expose Jes civerses hypothèses élaborées à 
ce jour, et élimine celes qui ne sauraient expiquer le codage de l'infonnalion de refief. 
Il ne reste alors que l'hypothèse d'une image créée à cistance. 

Dans ce cas deux mécanismes sont alors envisageables: soit une vaporographie 
(hypothèse de Paul Vignon), soit un rayonnement. Le prenier mécanisme ne saurait 
rendre compte de toutes les caractéristiques de fimage et semble très peu plausible. 
Par contre," la seconde hypothèse ménte davantage de retenir notre attention" tait 
remarquer l'auteur. 

Dans celte hypolhèse deux lypes de rayonnements sont à considérer: sol des photons 
(c'est à lire de la lumière de dverses longueurs d'onde); soit des particules ionisantes. 
Examinanl alors les dillérents impéralifs exi!;Jés par l'image, rauteur reconnan qu'une· 
irradiation par des particules, et en particulier par des prolons, semble moins 
improbable. C' est ici que l'auteur décrit brièvement les expériences que noos avons pu 
réaliser au Centre d'Etudes Nudéalres de Grenoble (MNTV n° 6. et 14), ainsl que 
celles réalisées, sous sa drection, au CEN de Bordeaux-Gradignan (MNTV n° 21 ). 

Si le phénomène de perte d'énergie lors du parcours dans l'aìr peut expliquer le 
codage tridimensionnel de. !'ìmage, la direclionalité du rayonnement est plus 
dfficilement explicable. Tout dépenl1 du mode de produclion des protons. 

A ce niveau, l'auteur estime que 'nous n'avons aucun schéma crédible pour la 
production des particules vecteurs de l'énergie transférée." Et se référant à notre 
hypothèse de rupture du noyau de Deutérium sous l'effet d'un rayonnement 
photonique, n affirme que notre approche tait rimpasse sur l'origine de ces photons. 

Les lecteurs de MNTV savent que loin de fai re rimpasse sur cette origine, nous avons 
abordé ce problème (MNTV n°17 el 24) et avons eu recours à la mécanique quantique 
pour envisager l'action de palticules virtuelles. Cela enlrainait comme cooséquence , 
pour expliquer la formalioo de l'image, l'existence d'une vérilable singularité physique 
audépart 

Le mystère de cette singularité demeure (comme pour toute singularité d'ailleurs) . Il 
est peut-étre le Bigne, pour le croyant , d'une intervention de Dieu (miracle). 

L'auteur évoque alors l'hypolhèse de Volckringer, à partir des images de plantes dans 
un herbier, il envisage égajement rhypolhèse de S. Pellicori, mais pour en montrer les 
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limites et les difficultés. Il condut que ses hypothèses soni peu plausibles. 

En résumé, il tait ressortir que la formalion de l'image sur le Unceul demeure une 
énigme pour le scientffique. en soulignant "ce fait d'expérience dont il est néanmoins 
difficile d'évaluer la portée réelle pour le Suaire en l'état de nos connaissances: on 
peut produire une image dont les caractéristiQues ressemblent à celles du Suaire par 
un bombardement de protons traversant des distances d'air de l'ordre de grandeur du 
centimètre". 

Philippe Quentin termine cette description du Suaire par la mise en évidence 
d'inscriptions autour du vlsage. Découveltes en partie par P. Ugolotti, elles onl élé 
traitées par l'informatique grace à une technique mise au point par André Marion et 
Anne-Laure Courage. L'auteur signale, enlin, l'observation de traces de pièces de 
monnaie au niveau des yeux, en émettant des résefves à leur sujet 

Dans le troisième chapitre il est question de l'origine et de la datation du Suaire. 
Essayant de remonter au delà de 1357, il nous est précisé que nous quittons ,e 
domaine des faits historiques avéres pour entrer dans oelùi des hypothèses, volre des 
légeodes." 

Plusieurs scénarios plausibles soni alors décrits, en fonction de l'accumulation des 
documents lrouvés. Sur la période qui va de 1204 à 1357, l'auteur déclare qu'aucune 
piste de travail "ne peut prétendre actuellement conduire à des conclusions 
absolument contraignantes qui relieraient le suaire exposé à Turin avec le linceul 
Yénéré à Constanli nople." 

Ce disan~ est passé complètement sous silence le témoignage du codex Pray, dont 
rauteur a parté précédemment à propos des taches de bnllures, et qui nous montre, 
tout de meme, que le linceul de Constantinople n'était autre que celui de Turin. 

D'ai•eurs, les lecteurs de MNTV se souvlennent de rarticle du Père A.M. Dubarle: 'te 
codex Pray et le Unceul de Turin" Oanvier 95, MNlV n° 12, pp. 6-12), où celui-ci 
concluait qu'on possédait à Constanlinople ce qui est l'actuel Unceut de Turin. 

L'auteur développe alors longuement l'histoire du Mandy1ion qui remonte à 544 et 
n'était qu'une représentation du Christ Celle-a "entretient un rapport étroit, au moins 
du point de vue iconographique, avec le Suaire de Turin". 

En effet: "Le fait capitai qui ne peut khapper à qui regalde, méme brièvement, le 
visage de fhomme du Suaire, c'est que cene figure est étonnamment proche de celle 
du Christ dans riconographie byzantine et dans celle qui s'en inspire: 

Sont alOfS évoqués les travaux de Paul V1gnon et de E.A. Wuenschel qui ont recensé 
sur le visage de l'homme du Suaire plus dune quinzaine de P.8rticularités que l'on 
retrouve, mais en partie seulement, sur les icones depuis le V1° sièc:le. 

Abordanl la lhèse de Wilson concemant l'identification du Linceul avec le Mandylion, 
rauteur déclare, très Justement, "que ridentification des deux objels parait fort loin 
d'étre prouvée."11 &i~. ~ors: "Pu,sque le Suaire de Turin apporte une plus grande 
intonnation que le Mandy1ion, H est assez nature! d'imaginer que le Mandylion serail 
une copie linitée au Yisage de l'image du Suaire." 
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Sur la période précédant 544 (date à laquelle le Mandylion est découvert à Edesse) 
rauteur cite les ~uelques textes que nous possédons et qui fonl mention du Unceul, 
pour condure: "d après de tels textes, somme toute assez nombreux, la conservatiori 
d'un linge funéraire du Chrisl, tel son linceul, n'apparait pas comme tolalement 
improbable. M 

C'est aJors qu'est abordée la queslion de la datation an carbone 14. La méthode el les 
protocoles y sont décrits, les résultats rappelés, les conlestations critiquées. A propos 
du probléme des pollutions, il est rarpelé ~que pour qu'un objet daté du Xlll0 siècle, 
mais poDué, date en fait du premier, i faul une quantité de carbone poluanl d'un ordre 
de grandeur comparable, au minimum, à la quantité de carbone ancien". Ce qui n'a pu 
étre le cas. 

Est alors envisa~ la possibilité d'un enrichissement isotopique en raclocarbone à la 
suite d'une irrad1ation par des neutrons ainsi que renvisage le modèle protonique de 
fonnalion de l'image. Chose curieuse, il n'est nuNemert fait état des expériences faites 
sur le lin d'un momie égyptienne datée de 3.400 avant Jésus.ctirist, ìrraalée par des 
neutrons et datée ensuite de 46.000 ans dans le Mur (MNTV n°16). 

De méme ne sont pas mentionné les deux expériences cruciales que nous avons 
proposées au Centre lntemaoonal de Sindonologie de Turin, à savoir la datation d'un 
fil du Unceul prélevé à mi·hauteur corpon,lle, et (sur une idée lf Artoine Legrand ) celle 
du fil qui a servi à coud1'8 la bande latérale (MNTV n°17, p.15). · 

En effet, le premier fil, étant donné sa posilion dans une zone de plus grande 
épaisseur corporelle, a du recevoir une quantité plus importante de neutrons 
thermiques (raleotis), et donc a du ètre beaucoup plus enrichi en carbone 14, ce qui 
devrail lui donner un àge beaucoup plus récent 

Par contra, le second fil qui ne se trouvait pas dans le lombeau au moment de la 
fo,mation de l'image, n'a pas élé enrichi en carbone 14, sa datalion devrait nous 
donner un age beaucoup plus ancKH'I . Et comme N semble bien que celte couture a été 
faite très t6t, sa datation nous donnerait pratiquemeot rage du Linceul. 
Comme on le YOit ces deux expériences pennettraienl de mettre à répreuve le modèle 
et de savoir si le Unceul a été inadié. Rappelons que tout modèle pour pouvoir ftre 
qualifié de scienlifique doit pouvoir étre mis à l'épreuve de l'expérience. C'est bien le 
eas du modèle protonique qui n'est pas seutemeot le fruit de rimagination. 

L'auteur rappelle ennn deux faits qui militent clalrement en faveur d'une ancienneté du 
Suaire de Turin. Il s'agit du codex Pray dont nous avons déja parlé, et de l'inscription 
"Nazarenos", découverte par André Marion après amplification des contrastes. PhHippe 
Quentin fait remarquer lrès justement que si cette inscription avalt été visible au moyen 
age, on n'aurait pas manqué alors de le signaler et d'en tirar argument pour 
l'authenticité. Cela prouve donc que l'inscription était déja effacée, parce que 
certainement beaucoup plus ancienne. 

En condusion, écrit l'auleur, '11 faul bien reconnaltre que la datation au carbone 14 
effectuée en 1988 ne peut conduire actuellement à aucune conclusion tranchée dans 
un sens comme dans l'autre ..• des arguments de type historique semblent infirmer le 
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résullal de cette datation." 

D'autre part, ajoute-t-il, "dans le cas de cene image, on peut avoir une suspicion 
légitime sur l'hypothèse courante de fa non-modification accidentelle de la composition 
isolopique, à cause du caractère très parliculier d'un processus possible de fonnation 
del'image." 

l'auteur souhaite alors que les scìentifiques puissent continuer sereinernent leur travail 
et qu'on leur acrorde de ne pas savoir tout tout de suite. 

Le Chapttre 4 fait la comparaison entre l'homme du Suaire et ce qui est écril dans les 
texles évan~iques. lei la c:orrespondance est saisissante. On trouve méme des 
signes indubitables du bref sé;our du corps dans le linceul (absence de métaboNtes ) el 
on se trouve devant rénigme de sa dlsparition sans qu'il y est eu le moindre 
arrachement de libres de lin au niveau des décalques sangums. 

En conclusion de ce chapitre, écrit l'auteur, '11 n'est pas exagéré de dire que le Suaire 
de Turin est une ic6ne incomparable de la Passion de Jésus telle que nous la 
décrivent les Évangiles. Le mot icòne est employé ici dans son sens religieux." la 
précision était importante car l'image du Suaire n'est pas une peinture comme le sont 
les icOnes au sens malériel du tenne. 

Dans le demier chapilre, Philippe Queoon essaye de répondre à la question: "que nous 
apporle l'étude du Suaire de Turin?" 

Après avoir montré qu'il était hors question qu'il ait élé fabriqué par un faussaire, 
l'auteur fai remarquer qu'à ce jour aucun procédé valable de fonnation naturale n'a pu 
étre trouvé. D'ailleurs, l'image du Suaire est absolument unique. 

Reste, ~r un croyant, la possiblilé d'un miracle et" une leUe attitude n'est pas plus 
dsqualifiante par rapport à la recherche de la vérité que son contraire." lei l'auteur 
prend la comparaison d'un juré de cour d'assises: ies fails exposés et débattus, 
chacun se forge une intime conviction et condul en accord avec cele-ci." 

La signification du mirade pour un chrétien est alors dévelOl)pée. "Le mirade est un 
· signe sensible crune réalilé qui ne l'est pas et qui est d'un autre ordre." Le Suaire de 
Turin est un "signe de l'Amour rédempteur. Devant lui, nous sommes appelés à aller 
de la contemplation du corps humain de Jésus, marqué des signes de la Passion à 
celle de son Catur.~ 

L'auteur fail alors remarquer que WlS sciences de la nature à elles seules ne peuvent 
condure à raulhenticité au sens restreint usuel. Il eut été bon de rappeler que c'est 
finalement une conv~ d'approches diverses el variées qui pourra entratner la 
conviction que ce Suaire a bien enveloppé le corps de Jésus. La comparaison, déjà 
fatte. avec un juré de cours d'assises est très intéressanle à ce sujet. En effet, celui-ci 
cispose de preuves historiques (témoignages) mais aussi de preuves scìentifiques 
(dverses observations et analyses). L'auteur attire l'attenlion sur le fail que ces deux 
preuves ne sont pas dli méme ordre. Chacune, dans son domaine, joue son role dans 
l'approche de la vérité. 
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La condusion est laissée au pape Jean-Paul Il: '1.e Saint Suaire est provocation à 
l'intelligence. Il exige avant tout un effort de tout homme, en pa,mculier du cherdleur, 
pour recevoir avec humiité le p,ofond message adressé à sa raison età sa vie7'. 

Merci à Philippe Quentin pour ce travaU équilibré et serein qui met un doute sur la 
datalion au radiocarbone et conduit le croyant à conternpler par ce linceul !'immense 
amour de Dieu pour rhornme. 

Jean-Bapliste Rinaudo, Dr.Se. 
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A nrtissemeat de MNT V 
U nous a semblé utile de publier ces notes de lecture et commentaires établis par un 

ami de MNTV, Mr Benoit Gandillot. Son travail précis donne une idée objective du livre et 
des positions prises par leurs auteurs sur plusieurs questions controversécs entre scientifi­ 
ques. Fidèle à son but d'information sur le Linceul de Turin, MNTV publie le tene qui suit 
sans pour autaot prendre à son compie toutes Ics conclusions de Mary et Alan 
Whanger.Nous remercions vivement Mr Gandillot pour son travail considérable. 

Avertissemenl du rédacteur, llr Gandllot 
Ceci est une fiche de lecture en français de l'ouvrage rédigé en anglais par Mary & 
Alan Whanger 
Les notes en italique sont des commentaires ajoutés par le rédacteur de cette fiche de 
lecture. 

Note du rédacteur 
L1J plupart des faits et découvertes exposés ci-dessous peuvent paraitre "nouveaux " 
bien qu'ils datent pour la plupart de plus d'une dizaine d'années .. Leur "surprenante " 
absence de nototiété peut provenir du tait qu'ils n'ont été mis en forme diffusable (livre) 
qu'en 1998. 
Toutefois en faisant attention aux éctits depuis une dizaine d'années, on s'aperçoit que 
plusieurs des découvertes des époux Whanger font l'objet de fréquentes d'al/usions et' 
que /eur nom est de plus en plus cité dans /es revues et /es symposiums à J'étranger. 
Dans • The Shroud of Tutin, an adventure of discovery "/es époux Whanger soumettent 
au lecteur, avec modestie, /es résultats et /es observations auxque/s ils sont parvenus 
tout au long de 20 années de recherches. 
Dans la plus pure tradition des découvertes et avancées en matière de sindono/ogie, 
l'ouvrage des Whanger prend parfois nos schémas mentaux • à rebrousse poi/ ''. 
Gageons que /eurs travaux sauront éveiller la cutiosité d' esptits scientifiques ouverts et 
tigoureux auxquels il appartiendra de conduire /es recherches complémentaires qui per­ 
mettront à terme d'infirmer ou de confirmer tout ou partie des /eurs conclusions. 
Les travaux menés par /es Whanger sont pluridisciplinaires et abordent une multitude 
de domaines. Afin de ne pas s'y perdre, il convient de bien distinguer trois apports dif­ 
férents dans la conttibution du couple Whanger à la connaissance sur le Suaire : 
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1) Le premier apport conslitue un événement en maliere de sindonologie puisque le 
couple Whanqer propose deux explicalions (la conjugaisoo de d6ux mécanismes) pollt 
la tormalion àe l~mage : 
-un • Blfel. couronne ": Phénornène qu'ils prourent de façon expérimentale grace aux 
travaux de Scheuennann et Bensen. 
-une • autoradiographie ": pbénomènt, qu'Hs déduisent pa, analogie mais non dérnontré 
expérimentalement. 
2) Le deuxième apport consiste en la mise en piace d'une méthode de lravail novatrice( 
la Technique de Sup6rposmon tflmages par l'olarisation) pour les anaJyses comparati­ 
ves d'images; elle a permis, entre autn1S, de metn en éVidence f utilisation du Suaire 
comme modèle par des arfslBS des /es premiers siecles (le Suaire étanl physiquement 
sous leurs yeux comme modèle ). 

3) Le troisième apport (découverte de marques de fleurs et de dvers objets sur le 
suaire) découle des deux découvertes précédentes (effel couronns et ana/yse compara­ 
tive dimages) ; il est plus • sensalionnel" puisqu'il nous écarte de la vision tradilionnelle 
des condlions de f ensevelissement dans fart chrélien; mais cette découverte est su­ 
jelle à deux • subjectMtés • que les époux Whanger on tenté de Hmiter au mieux dans 
leur démarc/16: l'observslion e/es marques sur le Suaire et teur interpnitalion .• Celte par­ 
Ne doit en outre énormément aux travaux de Scheuennan sur feffet couronne. 

Le terme • effet couronne • traduit le • high ene~ phenomena known as corona 
clscharge ~ Le dclionnaire traduit par • emuve élecmque "; Par sa descnplion H semble 
Mre proche du phénomène physiqus doni le nom en trançais serait effet couronne ou 
effet de pointe ( ?t Nous conserverons fappelation d'effet couronne 

Présentation des auteurs (nés au début des annm 30) 
Mary Whanger diplèmée en Religion et formation en enseìgnement 
"primaire" à la Duke University. Epouse A. Whanger; après 4 ans d'enseigne­ 
ment elle devient mère de deux enfants et se consacre à leur éducation ; A vec 
son époux, ils servent comme missionnaires de 1961 à 1965 au Zimbabwe 
(Protestants Méthodistes); 

Alan Whanger . Médecin formé à la Duke University avec formation dans di­ 
verses disciplines (Chirurgie, Psychiatrie, médecine et hygiène tropicales, gé­ 
riatrie). Apparemment sa carrière à Duke Institute fut réalisée en Psychiatrie. 
Il est Professeur Emérite de la Duke University depuis 1993, année de sa re­ 
traite. 

Depuis 79 les Whanger se passionnent pour le Suaire, inventent et exploitent 
la technique de superposition d'images par polarisation (Polarized Image 
Overlay Technique). Ils fondent et animent le Council for Study of the 
Shroud of Torio (à but non-lucratif) dont la vocation est I 'étude du Saint 
Suaire et la publication des résultats de leurs recherches. 
lls sont membres actifs de la Duke Memoria! United Methodist Church à Du­ 
rham, North Carolina, où ils résident. 
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Aperçu g/obal sur le /irte 
1) lllboducllon IU SualN dt Tlrtn 
Descrlptlon. Hlstorique. Mandylon / Suaire. 
2) L'1natun COMIMIICe 
Développement de la technique de superposition d'lmages ; méthode d'analyse des • 
points de COOQru9008 ". Le Christ Panlocrator du monastère Sainte Catherine du Mont Si· 
nat (VI ème sièdei Le Soldus d'or de l'empire Byzantin (VII ème siècle). 
3) Secret del pièces 
ldentificatio n des piè<:es sur les yeux. l'hypothèse d'un effet de décharge Couronne 
comme agent 48 lormation des images sur le suaire et de la quantité d'énergie requise 
pour ce faire. Elude des pièces Byzantines du VII au X ème slècles portant reffigie du 
Christ. 
4J FNlqtet, llolllqan el Sculpb11• 
les premlères représentalions du Christ. Fresques et sculptures dans les catacombes. 
Représenlations de déités dans le Moyen Orient s'inspirant égatement du visage du 
Suaire. Spécificilé de la • Frontalilé ", Les fresques de Oura-Europos. Reconstitution de la 
laille et de la dlsposlion de r ouverture du Manàityon 
5) 1H Hlr'tl 11N11 fMénllrea 
Les antiques accessolres funéraires. Hypolhèses sur la laçon doni le corps était envelop­ 
pé dans le Suaire. La mentonnière. Le " modesly doth ". des bandes de poignet et de 
cheville. Le • Sudarium " d'Oviedo (voile de visage) . 
6)Den~11 ............ 
Le Phylactère frontal. Le Phylactère sur le bras. l'amulette romaine. 
7) Ln .......... de lleurl 
T enta1ive d'ldenllllcatlon des traces/empreintes de fleurs. Les expériences d'effe! de dé­ 
charge Couronne léaisées par Oswald Scheuennann. Les lravaux de Max Frai. La conlir­ 
rnation de traces de lleurs par Avinoam Danin. Le llétrissement des lleurs comme moyen 
de mesurer la llilée de l'ensevelissemenl. La représentalion dee traces de fleurs sur les 
replésentations du Suaire entre le lllème et le Xème slède. Les lleurs dans le rite luné­ 
raire. La trace de la couronne d'épine. 
8) LN lnllnHNllls dt la cllldllllol 
La représentation dans rart. Les clous. La lance. L'éponge au bout d'un roseau. Le mar­ 
teau . Les tenailles. Oeux fouets. Une larga cuiUer ou une lruelle dans une bolle. Deux 
brosses. Oeux sandales . Une cape. Une tunique. Une corde. Deux petits doos. 
I} A propo1 dt Il dllllloll • carbolle 14 
Le rappo,t des taboratolres. Le camone 14 n'est pas une science exacte. Méthode SOU· 
haitable de datalion au carbone 14 pour le Suaire. Difliatis spéafiques au Stl8ire pour 
une dalation au carbone 14. 
10) ..... évldtlce d'IM • Aulo radhlgrapllle • 
Délinition de la termlnoloaie utilisée dans le liv re. Génération d'lmage Iridi menslonnene 
par la combinaison de " Positifs " el de " Négatifs • photographiques. Les images des 
mains et poignelS comme nmpression d'una radio révélant la Slructure du squelette. Le vi­ 
sage, mise en évidence de la structure du squetette. Tenlalive cfexplicalion de 11mage 
comme l'effe! combiné crune projeclion verticale d'une radio el d'un effel de décharge 
Couronne. Tentalive d' explicalion de ce qli s'est passé. 
11)Coadullonl 
12)Et1P1ff •• , 
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Préam buie - Préface - Remerciements 

Préambule (by Thomas A. Langford précédent Dean of Duke Divinìty 
School et Provost Emeritus de la Duke University) 

Thomas A. Langford décrit le contexte passionnel et parfois amateur dans le­ 
quel les études sur le Suaire se sont traditionnellement développées. 
Il souligne que les Whanger se sont applìqués à procéder de façon rigoureuse, 
Ils apportent de nouvelles découvertes et ouvrent la voie à de nouvelles ré­ 
flexions; 

Préface 
lei les Whanger présenient leur itinéraire camme une preuve de démarche 
non passionnelle commencée sans préjugés et abordée par un chemin initiale­ 
mem "non religieux ". Ils soulignent que c'est le cas d'un grand nombre des 
chercheurs qu 'ils om rencontrés . 
Alan Whanger découvre en 1977 dans une librairie un ouvrage avec la photo 
du Suaìre de Turin en couverture ; c'est la première fois qu'il entend parler du 
Saint Suaire. Alan Whanger, passionné de photographie est interpellé par 
l'image surprenante du négatif; il feuillette le livre et decide de l'acheter. Il 
s'agit de" The Sacred Shroud "by Thomas Humber (1977). 
On notera qu 'à l 'époque I 'image tridimensionnelle produite par Jackson avec 
le VP--8 lmage Analyser a fait sensation(J976); mais le STURP {Shroud of 
Turin Research Project) n 'existe pas encore - ou à peine - et personne n 'envi­ 
sage sérieusement que 120 heures d'expériences scieruifiques seront menées 
lors de l'ostension de 1978 ... et les découvertes qui en découlerom. 
Sa fonnation protestante ne le prédispose pas particulièrement à s'fntéresser 
aux reliques, d'autant que dans sonjeune ige (teen age) il avait entamé la ré­ 
dactìon d'une thèse qu'il avait intitulée " La preuve Scientifique de la non­ 
existence de Dieu ". Cette diatribe avait été largement causée par ce qu'il con­ 
sidérait comme l'usage "magique "des reliques dans l'histoire ... ! 
A partir de 1977, suite à la lecture de "The Sacred Shroud "A. Whanger sui­ 
vra en dilettante l'actualité en sindonologie jusqu'à ce qu'un incident survenu 
en 1979 l'amène à s'impliquer directement. (un itinéraire qui n'est pas sans 
rappeler oelut de John Heller} 
Depuis, avec l'aide de son épouse Mary, il sont devenus des chercheurs parmi 
les plus investis sur le sujet du Saint Suaire. 
Ils ont communiqué les résultats de leur découvertes régulièrement depuis 
1981 dans de multiples média (TV et Joumaux). Avant chaque publication, 
ils soumettent leurs découvertes à un certain nombre de " professionnels " 
pour relecture et critique et aucune publication n'a été réalisée sans validation 
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préalable par ces demiers (à noter toutefois que tous les relecteurs ne souscri­ 
vaient pas nécessairement à toutes les découvertes ou toutes les interpréta­ 
tions ). 
La Technique de superposition d'images par polarisation, développée spécia­ 
lement pour l'étude du Suaire, a fait l'objet d'une Publication en 1985 dans un 
joumal professionnel Applied Optics revue soumise à une révision par les 
pairs. 
Pour Les Whangers ce qu'ils ont vécu depuis 1977 est une aventure; leur dé­ 
finition de l'aventure : un voyage dans un territoire non-familier avec des 
perspectives de nouvelles découvertes et moments intenses, et son lot de chan­ 
ces et d'épreuves. 

Toutes ces découvertes , ainsi que de nombreuses découvertes d'autres cher­ 
cheurs, ont convaincu les Whanger de l'authenticité du Suaire. Mais ils n'at­ 
tendent pas du lecteur qu'il les croie sur parole; ils invitent au contraire le lec­ 
teur à lire, à regarder, à peser le pour et le contre, puis à se faire une opinion. 
Ils espèrent que le lecteur appréciera ce mornent" d'aventure "en leur compa­ 
gnie. 

Remerciements 
On notera juste qu 'ils remercient en outre le Créateur pour le Sua ire qui 
donne l'image de la Passion et " -yes, we believe - de la résurrection de Jésus 
de Nazareth ". 

1) lntroduction au Suaire de Turin 

Description. Hislorique. Mandylion / Suaire 
Description de l'historique du Suaire; (Rien de particulier à noter ici 

par rapport aux données historiques déjà disponibles ; on ressoulignera ce- 
pendant quelques poims) · 
Les Whanger situent la première disparition du Suaire à Edesse en 57 après JC 
et sa redécouverte en 525 après JC dans les murailles de la ville. Le Suaire 
alors connu sous le nom de Mandylion d'Edesse y est exposé, mais plié en 8 à 

. l'intérieur d'un cadre rectangulaire "plein ", au milieu duquel un médaillon" 
ouvert " pennet de voir le visage sur le Suaire. 
En 944, C'est ce Mandylion qui est récupéré par les byzantins ~ transféré à 
Byzance. 
Le Suaire disparait à nouveau lors du pillage de Constantinople en 1204, et 
réapparait à Lirey en 1357. Suite à l'arrestation des templiers en France en 
1307, il effectue un séjour probable (?) chez les templiers en Angleterre (thèse 
de Rex Morgan) d'où il est ramené par Geoffroy de Charny, vers 1353. 
L'essentiel des travaux réalisés par les Whanger l'ont été à partir de clichés 
foumis par la Holy Shroud Guild ainsi que de copies de 2nde génération de 
Enrie (1931) fournies par le pere Francis F. Filas (USA) et par le père Rinaldi 
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(ltalie). Les clichés de 1978 étaient plus difficilement accessibles (à cause des 
Copyrights). Toutefois ces clichés de t 931 pennettent d'avoir accès parfois à 
plus de détails que les clichés plus tardifs. 
C'est l'étude systématique de ces clichés (à l'occasion agrandis) qui a pennis 
au couple Whanger de découvrir au fur età mesure toutes les" marques d'ob­ 
jets " dont il sera question ultérieurement dans le livre. 

2) L'aventure commence 

Développement de la technique de superpo$ilion d'lmages ; méthode d'analyse des • points de 
congruence •. Le Christ Pantocrato, du monastère Sainte catherine du Mont Sinai (VI ème 
siècle). Le Solidus d'or de !'empire Byzanlin (VII ème siècle). 

L'aventure commence vraiment en 1979 quand un ami des Whanger 
leur apporte une photo de I'icòne du Christ Pantocrator du monastère sainte 
Catherine du rnont SinaYet leur fait part de I'histoire qu'un moine lui a raconté 
au sujet de sa fabrication. Le moine racontait que l'Icène avait été peinte vers 
550, avec directement le Suaire pour modèle. La technique picturale em­ 
ployée pour l'ic6ne (hot colored wax) a préservé l'image de la dégradation na­ 
turelle. L'ic6ne fut heureusement épargn ée par la crise iconoclaste (725-843) 
car le mont Sinar était situé, alors, hors de la sphère d'influence directe de By­ 
zance. 
On notera au sujet des icènes qu'il ne viendrait pas plus à un peintre d'icòne 
l'idée de s'écarter de son rnodèle, qu' à un scribe l'Idée d'improviser sur la 
Bible .... 

Le but d'un peintre d'icène est de reproduire le plus fidè)ement possible son 
originai afin de conserver à l'icOne " )es pouvoirs " de son originai. Alan 
Wbanger se dit alors qu'il doit etre possìble de vérifier si le Sualre a pu 
effectivement servir de modèle à l'lc6ne du Cbrist Pantocrator en compa­ 
rant le visage du sualre et celui de l'ioone. 
Il mènera en parallèle une deuxième étude similaire entre le Suaire et une gra­ 
vure sur une pièce de monnaie, représentant le Christ. Cette pièce, un solidus 
Byzantin de 692-695 après JC, était particulièrement bien conservée carelle 
avait du ètre montée sur une bague ce qui avait permis d'en préserver les re­ 
liefs. 
Pendant deux ans, à l'aide de deux projecteurs et d'un écran, il va tenter en 
vain de trente-six façons différentes, de trouver des similitudes par comparai­ 
son entre les images pour essayer de parvenir à une conclusion, 
Mais la méthode reste insuffisarnment convaincante jusqu'à ce que fin 19.81, 
en décidant de se limiter seulement à la zone des yeux, Alan parvienne à su­ 
perposer parfaitement !es deux images: celle du Suaire et celle de sa représen­ 
tation. 
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Jaillit alors l'idée de polariser les images provenant de deux projecteurs dotés 
de lentilles polarisantes et de les regarder à travers un troisième filtre polari­ 
sant afin d'en maitriser parfaitement le chevauchement: c'est la technique de 
superposition d'images par polarisation. 
Après avoir réalisé le meilleur alignement possible (soureil, nez, bouche, ... }, 
Mary & Alan Whanger commencent à relever tous les chevauchements de dé­ 
tail entre les deux images ; pas seulement les parties anatomiques, mais égale­ 
ment !es traces de sang, etc ... Tous ces chevauchements entre les deux ima­ 
ges, appelés "Points de Congruence " (PC) ont été ensuite scrupuleusement 
reportés sur un diagramrne. 

Mais comment aboutir à une conclusion? li n'existe pas de formule rnathéma­ 
tique pour établir un "coefficient de probabilité '' d'origine commune entre 
deux images dans ce cas de figure. On sait que la loi requière 14 points de 
congruence (PC) sur les empreintes digitales pour identifier une personne. 
Pour des images plus complexes, par exemple des photos de visage, la justice 
exige de 45 à 60 PC (points de congruence) pour conclure au sujet d' une 
ìdentité. 
Or pour I' icène du christ pantocrator, les Whanger trouvèrent 170 PC pour le 
seul visage. Des investigations supplémentaires autour du visage portèrent à 
250 les points de congruence entre l'ic6ne et le Suaire (visage +contou.rs). 
Ils trouvèrent également 145 PC pour le solidus ... " Or le visage sur le soli­ 
dus ne représente pas plus de 9 mm ... sùrement, le graveur qui a réalisé ce tra­ 
vail doit ètre l'un des plus habiles de tous les temps ". 
Assurés du résultat probant de leur recherche, ils en firent évaluer la démar­ 
che, !es observations (mesures) et les conclusions par des pairs, y compris le 
père Adam J. Otterbein, alors président de la Holy Shroud Guild. 
A vec leurs recommandations et leur soutien ils portèrent à la connaissance de 
la presse leurs découvertes (27 janvier 1982) en présence du père Otterbein. 
Panni les questions de la presse revenait la question " que pensez vous des dé­ 
couvertes du pere Filas de pièces sur les yeux ? " la réponse fut " nous 
n'avons pas procédé à l'étude, mais nous avons maintenant une méthodologie 
pour établir des comparaisons rnesurables, vérifiable et détaillées " 

3) Secret des pièces 

ldenlification des pièces sur les yeux. l'hypothèse d'un effel de décharge Couronne COfflJTMI agent 
de foonatio n des 1mages sur le suaire et de la quantité d'éneigie requise pour ce faire. Elude des 
pièces Byzanlines du VII au X ème siècles portant reffij;e du Christ 

" L'histoire " ( on devrait dire l'offaire ... ) de la présence de pièces 
de monnaie sur les yeux a démarré quand 1ohn P. Jackson, Eric J. Jumper et 
R.W. (Bill) Mottern ont fait paraitre la photo tridimensionnelle du Suaire 

(Suile en page 26) 
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Entre Sarlat et Aurillac, sur la Dordogne, s'élève l'abbaye bénédictine de Beaulieu dont il ne 
nous reste plus aujourd'hui que l'abbatìale. Le tympan de son portai! sud date du 12°siècle. Il 
mérite, à lui seul, un long détour tellement l'ìconographie en est rìche, Sa composilion ainsi 
que l'emplacement, la taille et la plastique de chacun de ses élérnents, font converger notre re­ 
gard vers le Christ représenté en gioire. Tout en s'ìnscrìvant dans la lignée des portails romans, · 
c'est une image nouvelle et presque unique du Christ qu'ìl nous révèle. 

Immense en plein centre du tympan, immobile au coeur des apòtres en pleine discussion, in­ 
temporel au milieu d'anges qui sonnent de la trompette ou qui volent, étemel panni !es morts 
qui se lèvent en soulevant la pierre de leur tombeau, te] nous apparait le Christ qui tròne au 
centre de cette grandiose vision. 

- Lui qui est "Téte de l'Eglise" a le beau vìsage calme et serein de celui en qui tout est réuni, 
tout est réconcilìé. Il regarde, en un face-à-Iace poignant, tous ceux qui lèvent les yeux vcrs lui 
( devant ce tympan mais aussì dans la prière, le service des autres ... ) 
- Assis, à la façon du rnaitre qui enseigne, il ne porte pas ici le Livre des Écritures. Mais il ouvre 
des bras immenses à la dimension de son amour. Ce sont eux qui, avec ces dcux mains libre­ 
ment ouvertes, ont ceuvré dans le monde pour Iaìre advenir le Royaume. Ce sont eux qui, en 
écho aux bras dc la croix en arrière fond, témoignent d'une vie donnée jusqu'à la mort. 
- Fait nouveau au douzième siècle, sa tunique dégage largement son còté droit : le coté ouvert 
par la lance. Les plaìes au coté, aux pieds et aux mains ne seront représentées qu'un peu plus 
tardivernent. Mais le sculpteur nous faìt ainsi percevoir l 'humanité de celui qui a pris notre 
chair. Ce témoignage de l'Incarnation nous rend plus accessìble la grandiose théophanie de ce 
tympan. 
- Car ce n'est rien moins que l'Avènement du Fils de l'hornrne qui nous est ainsi préscnté pour 
l'une des premières foìs dans l'art. Matthieu nous l'annonçait : "il oiendra comme l'éclair 
qui pari du leoan: e/ brille jusqu'au coucbant ... alors apparaflra dans le ciel le sil{ne du 
fils de l'homme ... alors tous terroni le ft!s de l'bomme venir sur les nuées du ciel dans la 
plénilude de la puissance et de la gioire. EJ il enverra ses anges atee lq wande trom/Jelte 
qui rassembleront tous ses élus." (Ml 24, 27-31). 
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I.es SlgnES de I' avènemeot du Pils dc I 'homme 

Ce soni tout d'aborrì le, ìnstruments de la passìon. Dans l'Antiquìté on célébraìt le lriomphe 
d'un vainqueur en présentant (en trophée) les annes qui lui avaient valu la vìctoire, A Beau­ 
lieu le sculpteur célèbre le trlomphe du Chrlst sur la mort et le mal par I'ostentarlon de ses 
"armes", présemées comme msrurnents de la Résurrecnon. 
C'est pourquoì la croix n'est pas une croìx de supplice, mais une croix vìvante, une croìx 
"pattée" aux exìrénìtés évasées (fìdèle en cela aux ìmages paléo-chràlenne) et portant une 
couronne de gioire à la [onctìon de; branches Del.lx anges la presente solenncllement en refaì­ 
sant cc geste lìturgìque tre; ancìen de présentatlon de la croìx le Vendredi Saint. (La croìx est 
par excellence le sìgne du Fil'i de l'homme.) 
De rnène la couronne que porte un autre ange qui sort de la nuée du ciel n'est pas la cou­ 
ronne d'épìnes rnaìs le dìadène royal, la couronne remìse au vainqueur antique (à la guerre, 
à l'hìppodrorre etc ... ) 
Le demicr ange, quant à lui, montrc les quatre clous de la crucìfixion. 

Cet avènement tnornphal se fa.it au son de trompettes--olifants dans lesquels souffient deux an­ 
ges. 
Au sìgnal alnsi donné surgìssent les élus, Jls soulèveot vigoureusement la plerre qui fennalt 
leurs tombeaux, 

"EveiUe-toi, toi qui dors, 
lève-toi d'entre les morts 

ei sur tol le CbriSt resplendìra, .. (Ep 5. 14) 

Jls ressuscnent sous les pilni rnérres de; apòtres assìs deux par deux, de chaque coté du Chrìst, 
dans une dìssymétrte tout à faìt étrangère à l'art byzantin (dont était inspiré nornbre d'ìrnages 
à l'époque). 

Pierre, reconnaìsssble aux cle!s qu'il tìent, contemple la cmlx qu'ìl auraìt tant voulu éviter au 
Christ. Tous tiennent un lfvre ou un rouleau et soni en prole à des dscussìons animées. Qui 
craìgnaìt de s'ennuyer au cìel ? lls SÌf!b'L'llt avec le Christ, comme celuì-cì leor a promis (Mt 19, 
28), pour un jugement qui n'entraine encore ici auCUII€ condamnation, les morts ressuscìtant 
tous (dans la force de l'age ou de I 'éternité !) pour la vie a\1;C le Christ. 
Avoc l'époque gothìque le jugemcnt sq>arera !es bons et les rnéchaats cornrne le berger sépare 
les hreblset les boucs (Mt 2S,32), et ks ìmages de l'enter clcviendront de plus en plus terrilìan­ 
ies. lei au contraire tout resplre la confiance, dans la disersìté ! Solennité et bonhomle se co­ 
toìent. Un prophè!e et trois hommes coiffés du bonnet phrygien (ce qui peut les idenlifier aux 
rnages) oecupent l'extrène gauche, tandìs que quatre personnages coiffés de bonnas à cornes 
dscutent tenne à ootre droite. Ce sont peut-étre le; prophètes qui ont annoncé la venue el la 
royauté du Christ. 
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Pendant ce temps sep t bétes , tout dro ìt sorties de l'Apocal yp;e , se font face dans !es 
deux registres inférieurs, sous les pleds mèmes du Christ Elles malmènent deux petìts person­ 
nages qui pourraìent représenter la luxure et: l'orgueil. Ces reglmes présentent le mal et: le pé­ 
ché vaincus par le Chrìst, Se trouve aìnsl accomplie la promesse falle dans le Psaume llO et 
dont Matthieu (22,44) et: Mare se font l'écho : "Parole du Seigneur à mon Seigneur: "Swge 
à ma drode JWZJ.u 'à ce que j'aie fait de tes ennemif l'escabeau de tes pieds. " 
I.e tympan, là encore, s'lnsplre de l'anlique imagerie de triomphe impérial qui présentalt le 
vainqueur foulant aux pleds ses ennenìs vaincus en signe de domination. 

En une grandiose liturgie nous est aìnsì révélé Ce.lui en qui 
nous so mm es "bénis de toute bénédìctìon spirituelle ~ par le Père (Ep 
1,3). A lui, qui en est la rete (Ep 1,22), s'aiustent tous ceux qui consti­ 
tuent son corps et qui font l'Bglise. I.e mal et la mort auxqueJs les 
hommes ont été affrontés durant leur existence soni définitivement 
vaìncus par la croix à laquelle les deux bras grands ouserts du Christ 
donnent sens. I.e "dessein bientJeillant " (Ep 1,9) de Oieu pour toute 
l'humanité trouve icl son accomplissement: "l'unwers entier est ré­ 
uni sous un seul chef, le Cbrisl , e.e qui est dans /es oeu» et ce qui 
es/ sur la terre" (Ep 1,10). I.e jugemenl de Dieu nous est présenté 
comme un aJustement à son createur de tout homme libéré du mal ; 
ce jugement peut alors @tre le faee-à-face ardemment désiré par 
l'homme dans sa vie. A Beaulieu nous partìcìpons à une vision liturgi­ 
que et cosmìque bien différente des Jugements dernìers tels que nous 
!es verrons s 'élaborer ensuite sur les portails gothìques, 

Catherine de Salaberry 

Bibliographie : 
Quercy roman Collectìon l.odiaque 
!A Vll'ion de Maltbieu (Mt 24-25)Yve; CHRISTE Bibliothèque des cahìers archéologìques 
Les grands portails romans Yves CHRISTE 
'lbéophantes du Cbrisl Jean-Marie TEZE Desclée 
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(Suite de la page 20) 

Imrnédiarement est apparue I'Impression quil y avait comme deux 
"boutons", un sur chaque eeil, L'hypothèse de pièces de mannaie (coutume 
traditionnelle sur les défu.nts) fut immédiatement émise. L'historien lan Wil­ 
son rechercha irnrnédiatement la liste des pièces érnises sous Ponce Pilate et 
d'une taille d'environ 15 mm. 

En 1979, par curiosité, le père Filas fait un agrandissement de la pho­ 
to du Suaire et remarque, à sa grande surprise, des détails qu'il n'avait pas ob­ 
servés auparavant. 

Le père Filas confie son agrandissement à un numismate Michael 
Marx, qui identifie clairernent 4 lettres UCAl et comme une crosse de bàton 
de berger. 
Filas se procure alors un ouvrage " History of Jewish Coinage, and of Money 
in the Old and New Testament " et un catalogue de toutes les pièces de Ponce 
Pilate au British Museum, 
Par ailleurs (celle anecdote est importante pour la suite), en 1979 également., 
Bill Yarbrough se procure plusieurs leptons de Ponce Pilate et les offre à plu­ 
sieurs des chercheurs sur le Suaire, dont un 11u père Filas. 

Ayant, à l'issue de ses recherches, identifié la pièce sur l'odi droit 
comme un Lepton Lituus et celle sur l'ceil gauche comme un Lepron Julia., le 
père Filasse fit l'avocar de la thèse de l'exìstence de pièces sur les yeux. li ne 
rencontra malheureusement qu' amusement, voir dérision ou hostilité ; 
D'ailleurs, les lettres auraient dfi étre UKAJ de TTBERTOU KAISAROS et 
non pas Uç,Al. Mérne si on rencontrait souvent des erreurs de gravure sur les 
monnaies anciennes, celle-la n 'avait jamais été observée. 

Malgré cela, le père Filas persiste et son engagement et sa ténacité 
aboutissent à lui faire perdre son poste et salaire à l'université où il enseigne 
depuis 31 ans ! Il faudra qu 'il ai Ile jusqu 'à la cour supreme de l'Etat pour étre 
restauré dans ses fonctions. 

En mai 1981, il fait procéder à un renforcement d'image avec le " 
Log/E lnterprétation Systems computer cnbancement" qui confirme la pré­ 
sence des lettres UCAI. 

En aoùt 1981,le père Filas fait proceder à un agrandissernenr de son 
propre Lepton (reçu de Bill Yarbrough en 1979) et décou vre avec stupeur que 
KAISAROS y est écrit CAISAROS. Il découvre donc un premier exemple de 
mauvaise orthographe ... le rnème que sur l'image du Suaire ! 

En novembre 1981, il se rend au département de vente de Marshall 
Field's pour y consulter la collection de pièces de Pilate et y découvre une 
deuxième pièce avec la mème faute d'orthographe. Il en découvrira deux sup­ 
plémentaires par la suite. 

Début 82, peu de temps après leur prernière conférence publique, les 
Whanger demandent au père Filas de leur faire parvenir ]es phoros à partir 
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desquelles il a fait ses observations afin de les soumettre à leur propre rnétho­ 
dologie d'analyse par superposition d'images polarisées, Le résultat est im­ 
pressionnant. 

Non seulement l'image de la pièce du Suaire et celle de la pièce du 
père Filasse superposent exactement, ... mais on y retrouve !es mèmes défauts 
de fabrication liés au moule, dont " le point d'attache " caractéristique du 
mode de fabrication (il s'agit de pièces frappées), On sait que le moule ne du­ 
rait que le temps de séries allant de 1000 à 2000 pièces. Or la comparaison de 
la pièce et du Suaire montre 211 PC et seulement 84 points qui ne concordent 
pas (les deux pièces , celle du père Filas et celle du Suaire ont évidemment 
subi des usures différentes). 

Le Père Filas a donc en sa possession un Lepton du mème moule que 
celui du Suaire l 

Enfin !es pièces indiquent qu'elles ont été frappées la 16ème année 
du règne de Tibère César, soit en 29 après JC. 
Simultanément un numismate, William Pettit, fait, de son cèté, la méme ob­ 
servation que Jes Whanger. 
Dès le 8 Avril 1982, les Whanger publient le résultat de leurs observations. 

Le Dr. Alan D. Adler de Western Connecticut State University se 
montre très ìntéressé par ces résultats et remarque que l'impression des pièces 
uniquement aux endroits en relief lui évoque les effets, liés au haut voltage, de 
" décharge Couronne " ( ejfet couronne ou eflet de pointe ? ) . Ceci pourrait ap­ 
porter un éclairage nouveau au mécanisme d'impression de l'image qui est 
alors (en 1982) un des principaux mystères mis en évidence par le STURP . 

Par l'intennédiaire du pere Otterbein A. Whanger entre également en 
contact avec Oswald Scheuennann, professeur de physique en Allemagne, qui 
a procédé précisément à des expériences d'impression sur films photosensi­ 
bles liées à I' effet couronne. 

A. Whanger envoie à Scheuermann un lepton et lui demande de re­ 
produire ses expériences sur du lin, Le résultat vient confirmer que : ce que 
l'on observe sur le Sualre est effectlvement ce que l'on devrait voir sur le 
lin suite à un effet lié à une " décharge Couronne ". 
En 1983 de nouvelles expériences (renforcement d'image et étude en 3 dimen­ 
sions ~des photos d 'Enrié réalisées par le Dr. Robert M. Halarick -directeur du 
Spatial Data Analysis Laboratory ofVirginia Polytechnic Institute) mirent en 
évidence d'autres lettres et vinrent confinner !es premières découvertes con­ 
cernant la presence effective des deux pièces de monnaie. 

En 1984 Dr. Igor B. Bensen (3 doctorats en Engineering, Psycholo­ 
gie et Theologie - a travaillé 13 ans aux laboratoires de recherche en haut 
Voltage de GE et a développé pour eux un des premiers microscopes électro­ 
niques -dirige ensuùe sa propre société de design et fabrication d 'hélicoptè­ 
res- pasteur orthodoxe russe le Week-End .. .) reprend les expériences de 
Scheuermann et détermine expérimentalement qu'il faut précisément une 
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puissance de 50 watts -seconde par centimètre carré pendant un dixième de 
seconde pour produire sur du lin une image de la pièce equivalente à l'image 
de la pièce observée sur le Suaire. Il en conclut que pour réaliser toute l'em­ 
preinte sur la surface totale du Suaire, il aura fallu un phénomène nature! 
d'une puissance considérable, équivalente à celle d'un éclair. 

Autre point apparu avec l'étude des pièces de monnaie de )'empire 
Byzantin du Vllème au Xème siècle portant l'effigie du Christ: sur celles da­ 
tant de l'époque 692-695 où le suaire sert directement de modèle, on atteint 
jusqu'à 188 PC. En revanche, il n'y a plus que 15 à 20 PC pendant les brefs 
intennédiaires de la période de la crise iconoclaste où les représentations sont 
autorisées mais où le suaire n'est plus visible (705-711 etjuste après 843- ... le 
suaire n'est plus alors visible). 

A partir de 945 (après le transfert d'Edesse à Constantinople), on re­ 
monte à plus de 90 PC. 

11 apparalt donc bien un Iien entre le nombre de points de congruence 
et la disponibilité du suaire comme modèle. 

Conclusion : La date de fabrication du Lepton donne une indication 
forte sur la date de la crucifixion car plus on s 'éloigne de 29 après JC, moins 
on a de chance de trouver ces pièces couramment et donc de les avoir utili­ 
sées. 

Mise en évidence de l'effe/ couronne comme un des modes partiels 
de la création de l'image 

Mise en évidence à travers les pièces Byzamines du lien étrolt entre 
la "disponibi/ité "du suaire comme modèle et le nombre de PC. 

A noter également que le dessin trouvé au sièges des templiers à 
Templecomb en Angleterre semble confirmer la thèse d'un bref séjour du 
Suaire outre-manche (en raison du nombre de points de congruence) . 

4) Fresques, Mosalques et Sculptures 

Les p,emiè18$ 1'8Jn$8ntallons du Chrlst. Fresques et sculptures dans les calacombes. Représen · 
talions de déités dans le Moyen Orient s1nspiranl également du visage du Suaire. Spécific;ité de la 
• Frontalité •• les fmques de Dura -Eu ropos. Reconstitution de la talle et de la disposilion de r ou­ 
verture du Mandlyo n 
Après ces recherches sur les points de congruence, les Whanger ont cherché à 
savoir comment le Christ avait été représenté dans les premiers temps jus­ 
qu 'au VI ème Siècle. lls ont effectué un travail de recensement des fresques, 
sculptures et mosaYques du Christ sur cette période. 

On trouve en fait deux écoles ; une école " libre" où le Christ est re­ 
présenté comme unjeune homrne (style Apollon, Dionysos ou ImpériaJ); une 
école" selon modèle " avec des cheveux longs et une barbe, et représenté de 
faee, Cette deuxième école ne se retrouve pas partout ce qui montre que le 
modèle n'a pas circulé de façon universelle. 
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On trouve de nombreuses fresques dans !es catacombes de Rome 
avec un Christ aux cheveux longs et barbu et regardant de face (ou 3/4 de face 
droite ou gauche), datant des li, III, et IV siècles. Dans la catacombe des Pa­ 
pes, une des fresques atteint 150 PC et représente le Pape Urbain II (222- 
230)contemplant la face du Christ. 
Les Whanger émettent ici l'hypothèse que quelques dessins, faits avec le 
Suaire pour modèle (avant 57 après JC), circulaient donc déjà du I au V siècle 
avant que le Mandylion soit redécouvert à Edesse. 

Enfin, remarquant certaines similitudes entre les tètes du Christ et 
celles d'autres dieux sculptés le long des routes marchandes de l'antiquité, !es 
Whanger ont cherché à évaluer si le Suaire ne serait pas devenu un modèle 
courant à l'époque. Cette hypothèse s'appuie sur une étude faite par Michael 
A vi-Yonah, archéologue et historien . En effet ce demier observe un change­ 
ment radical dans l'art au premier siècle après JC, où l'on voit apparaitre bru­ 
talement des représentations frontales des personnages, là où ils étaient jus­ 
qu 'alors généralement représentés de profil en train de regarder une scene (la 
frontalité étantjusqu'alors réservée principa]ement- et encore rarement - aux 
dieux ). Avi-Yonah positionne cette innovation artistique à l'an 31 après JC, à 
cause du Zeus Kyrios (79 PC), daté de 31, et trouvé à Dura-Europos , et à 
cause d' un autre dieu trouvé dans le tempie de Baal ( ?) à Palmyre, daté de 32 
après JC (toutes deux villes sur des routes commerciales conduisant à Edesse ), 
li associe ce changement de style à un changement de rapport religieux entre 
les hommes et les dieux. 

A partir du milieu du I siècle ce modèle se répand partout au Proche 
et Moyen Orients ; cheveux longs, moustache et barbe, lèvres épaisses, parfois 
marques sur le front, asymétrie du visage, "V "entre les deux sourcils, etc ... ( 
qui sont les caractéristiques du visage du Suaire comme l'a en premier obser­ 
vé Paul Vignon dans les années 30). La" récupération "du Visage du Christ 
comme modèle pourrait venir, selon les Whanger, des pouvoirs de thauma­ 
turge qui lui étaient attribués (se rappeler que la légende d' Abgar est supposée 
précisément débuter entre 30 et 57 après JC ). Seule l'invasion des Perses Sas­ 
sanides de 226 au début du VII siècle réimposa au Proche Orient le Zoroas­ 
trisme et la représentation des dieux de profile ; 

Autre découverte importante : lors de la redécouverte de la ville de 
Dura-Europos en 1932 , on découvrit une Synagogue et une église chrétienne 
du 3ème siècle presque intactes qui, situées contre !es murs de la ville, avaient 
été ensevelies volontairement afin de prévenir un travail de sape par les atta­ 
quants Perses Sassanides en 256. En conséquence les deux monuments furent 
préservés de la destruction de la ville. 

Fait rare dans une synagogue , on y trouve des fresques, Elles illus­ 
trent des passages de l'ancien testament, des Midrashs et d'autres sources 
gréco-romaines. Fait surprenant, ces fresques présentent les caractéristiques de 
ce que !'on appellera plus tani l'art Byzantin. Les similitudes d'inspiration 
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sont nombreuses avec les personnages trouvés dans les catacombes de Rome 
(position, vétements, attitudes, expression, façon de positionner les personna­ 
ges et, bieo sùr, la frontalité, .. .). Les scènes de Dura - Europos mélangent 
constamment !es références (scènes ou syrnboles) propres au nouveau et à 

l'ancien restament. Dans la perite église sur le còté, il n'y avait quc des réfé­ 
rences au nouveau testament:, et !'on suppose que ce lieu de prière était réservé 
aux chrétiens non-juifs. 

Autre détail importaot dans la Synagogue de Dura-Europos, sous 
l'une des fresques apparait un masque de tragédie grecque " du servant " pré­ 
senté dans un médaillon circulaire, lul-mème lnséré dans un cadre rectan­ 
gulaire, à la façon du Iameux Mandylion d'Edesse. Ce détail amena les 
Whanger à rechercher si sur les différentes icònes, au delà dc l'auréole de 
saintete traditionnelle, ils ne pourraient pas trouver des forrnes pouvant repré­ 
senter Ics marques laissées par les anciennes Iimites du médaiJlon qui enca­ 
drair le visage du Christ dans le Mandylion. 

Les traces effectivement trouvées sur différentes représentations leur 
permirent de retrouver les dimensions probables du médaillon circulaire et de 
reconstituer une copie de cc qu'avait dO ètre le Mandylion. 

A la période charnière du début du VI ème siècle on trouve deux mo­ 
satques dans la Cathédrale San Vitale de Ravenne en ltalie, l'une datée de 525 
(donc avant la redécouverte du Suaire à Edesse) montrant le Christ comrne un 
jeune homme, l'autre datéc de 545 où le Christ est cette fois représenté avec 
de longs cheveux et barbu. 

5) les autres ttssus funéraìres 

les antiques accessoires lunéraires. Hypothèses sur la façon oont le corps étatt enveloppé dans 
le Suaire. La mentonnìère. le • modesty cioth •. des bandes de poigoet et de cheville. le • Suda- 
rium • d'Omio (voie de visage) . 

lei commence la partie la moins connue en France des recherches 
réalisées par le couple Whanger. 

Si les chapitres précédents n 'apportent pas d'information totalement 
nouvelle, ils proposent en revanche une méthodologie nouvelle pour obser­ 
ver, mesurer, quantifier de façon systématique et reproductible des faits jus­ 
qu 'alors controversés. Celle méthodologie repose sur l'observation et elle op­ 
parait rigoureuse et documentée bien que soumise à la subjectivité des obser­ 
vateur . 

Dans le chapitre 5 le couple Whanger propose, à l'atde de leurs ob­ 
servations, une conclusion à fa polémique au sujet des linges funéraires. 

Dans les chapitres suivants (6, 7 et 8) , le couple Whanger va , en 
utiiisant toujours cette mème méthode, aboutir à de nouvelles découvertes 
(notamment la présence d'autres objets dans le Suaire) qui, curieusemem, ne 
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rencontrerom pas l'écho des découvertes précéden tes, alors qu'elles en sont 
/a coruinuité. 

Peut-étre que la part plus importante attribuée à l'observation puis à 
t'interprésation des marques laissées par "l'ejfet Couronne "a pu susciter 
une certalne défiance car la vérification des conclusions des époux Whanger 
requière de disposer des mème photos qu'eux et d'un certain entrainement à 
l'observation ... surtout quand ces découvertes vont à l'encontre de nos "ca­ 
nons "sur la mise au tombeau . 

Il n 'est pas toujours facile de situer dans le temps ces découvertes, 
qui s 'étalent apparemment entre 1983 et aujourd'hui, par vagues ou par cou­ 
ches successives au gré des découvertes, des rencontres ou des sources de ré­ 
férence reçues (botanique, ... ). 

Enfin, sans doute l'offaire du carbone 14 a-t-elle contribué égale­ 
ment à partir de 1988, en France, à faire reléguer ces découvertes aux ou­ 
bliettes médiatiques. 

La question des linges funéraires et de leur disposition est une polé­ 
mique SWIS fin. 

Leurs observations des marques sur le suaire amèneront le couple 
Whanger à opter pour l'hypothèse de l'utilisation, en plus du Suaire, d'une 
mentonnière, d'une sorte de cache-sexe et d'une bande autour des poignets et 
des chevilles. 

En plus des linges funéraires, les Whanger seront amenés à s'intéres­ 
ser au Sudarium (face cloth) d'Oviedo. La traçabilité de ce tinge est mieux 
établie que celle du Suaire; on suppose qu'il a été gardé à Jérusalem jusqu'en 
614 puis qu'il a fui devant les invasions orientales pendant un sièclejusqu'à la 
moitié du Vlllème siècle, époque à laquelle il est arrivé en la cathédrale 
d'Oviedo au Nord de l'Espagne et où il est conserve depuis. 

Le Sudarium serait un linge, posé temporairement sur le visage du 
Christ à la descente de croix en attendant la mise dans le linceul ultérieure 
{hypothèse compatible avec les rites funéraires en vigueur et les circonstan­ 
ces ). Le tissu assez long aurait été passé sous la tate, puis rabattu sur le visage 
; la longueur excédentaire aurait été repliée en une deuxième épaisseur sur le 
visage, donnant une empreinte double et symétrique des tàches de sang du vi­ 
sage (comme pour des taches de test Roscbach). Le couple Whanger a compa­ 
re les taches de sang sur le Sudarium d'Oviedo et sur le Suaire et ils ont rele­ 
vé, pour les tàches de sang, 70 points de congruence (PC) pour le visage et 
plus de 50 PC pour l'arrière de la tète et le cou. 

A l'endroit de passage suppose de la mentonnière, on trouve desta­ 
ches " continues" sur le Sudarium, mais bien évidemment pas sur le Suaire où 
elles sont" interrompues "par la mentonnière. 
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On relèvera sur le Sudarium une absence de tache de sang au milieu 
du front (la tache en forme de" 3 "renversé); les Whanger l'explìquent par la 
présence possible d'une épine ( ?) empèchant le contact entre le Sudarium et 
le front. 

A signaler que, travaillant selon des méthodes différentes par ordina­ 
teur (sur images numérisées ?) Thomas Vuke a, plus tani, abouti de son còté à 

des conclusions similaires à celles des Whanger 
A noter également que les Whanger ont été intégrés à l'équipe de recherche 
du Centro Espanol de Sindonologia. 

On ne sait pas à quelle date le coup/e Whanger a procédé à ces études. Tout 
ce que I 'on sait est qu 'ils ont pris connaissance pour la première fois de 
l'existence du Suaire d'Oviedo en 1983 en lisant "The Holy Shroud "de Mgr 
Guilio Ricci qui avait consacré un chapitre à celte compara/son 
Sudarium/Suaire en réalisam une première esquisse de diagramme compara­ 
li/ 

6) Deux Phylactères et une amulette. 

Le Phylactè re ll'Ontal. Le Phylactère sur le bras. L'amulette romaine. 

Les études de Paul Vignon dans les années 30 tout comme Jes photos 
de Haralick (cf. chapitre 3) avaient mis en évidence le fameux " V et le carré" 
entre les sourcils dont le caractère carré était une énigme. Le couple Whanger 
entreprit d'élucider cette énigme. S'agissait-il d'un objet? 

Si il y avait un objet à cet endroit, ce pouvait ètre un phylactère 
(Tefillin pour les juifs). Fort heureusement le Dr. Yigael Yadin, archéologue 
israélien, décrivait dans un ouvrage un phylactère de la première moitié du 
premier siècle trouvé dans une des grottes de Qumran. En cuir, il est rectan­ 
gulaire et mesure 1,2 x 2,0 cm ; il contient 4 cavités pour accueillir de minus­ 
cules parchemins portant des passages des Écritures. 

La technique de comparaison des images permit de vérifier que la 
marque entre les sourcils pouvait bien correspondre à un Phylactère. De plus, 
les connaissances acquises avec les travaux de Scheuennann sur l'effet cou­ 
ronne pennirent d'identifier clairement la présence de deux cavités, indiquant 
par là mème que le phylactère avait été profané (ouvert) par une entaille en 
"V" {pointe vers le haut} dont le rabat formait le V {pointe vers le bas) entre 
les sourcils. 

Les Whanger émettent l'hypothèse que les romains pouvaient étre à 
l'origine de cette opération de placer un phylactère profané sur le front de 
Jésus, en vue de tourner en dérision les juifs de façon générale, et Jésus "le roi 
des juifs" en partìculier lors du ch4timent et de son humiliation infligés par les 
légionnaires romains. Son emplacement, trop bas pour unjuif orthodoxe, s'ex­ 
pliquerait par la présence de la couronne d 'épines en haut du front. 
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L'emplacement du noeud permettant de fixer les Ìanières du phylac­ 
tère à l'arrière de la tète a été également identifié sur le Suaire. 

Mais si il y avait le phylactère frontal, il pouvait également fort bien 
y avoir le phylactère traditionnel sur le bras gauche. li fallut aux époux Whan­ 
ger deux ans d'observation des photos avant de parvenir à identifier la pré­ 
sence d'un phylactère, (profané également et piacé à l'envers), sur le bras gau­ 
che, ainsi que de sa lanière d'atta.che. 

La raison pour laquelle Jésus aurait été enseveli avec ces phylactères 
est qu'ils le touchaient au moment de sa mort et qu'ils étaient couverts de son 
sang et donc devaient de ce fait étre joints au cadavre pour l'ensevelissement 
(en raison des croyancesjuives). 

Pourquoi Jésus portait-il des phylactères ? Pour la période de fète ? 
Pour sa prière au jardin de Getsemani au moment de son arrestation ? Une 
idée des légionnaires romains ? 

Enfìn Scheuennann avait indiqué qu'il pourrait bien y avoir un objet 
sur le torse également. Après grossissement et renforcement de l'image, les 
Whanger distinguèrent clairement, dans un cadre ovale, un homme, tenant une 
lance, et une femme assis face à face, reliés entre eux par une ellipse ; des cor­ 
delettes pendent sous le cadre ovale. Alan Whanger eut l'intuition que cela 
pouvait ètre une amulette. Après de longues recherches sur !es amulettes jui­ 
ves et romaines de l'époque de Tibère César ils trouvèrent plusieurs amulettes 
représentant Tibère dans une telle mise en scène. Les cordelettes auraient-elles 
été alors ajoutées, à nouveau par les légìonnaires romains, dans le but de sin­ 
ger la plaque pectorale du grand prètre lors de certaines grandes cérémonies 
(et de toumer, encore une fois, les juifs et Jésus en dérision)? 

7) Les empreintes de Reurs 

T entative d'ldenlific:ation des traces/empntintes de fleurs. les expérience& d' &ffet de décharge 
Couronne réelisées par Oswald Scheuemlann. I.es travaux de Max Fnli. la conllnnalion de lraces 
de Deurs par Avlnoam Oanin. Le flétrlssemenl des fleurs cornme moyen de mesurer la durée de 
r ensevelissernenl. la représentation des traces de neurs sur les repré6entations du Su aire enti& 
le lltème et le Xème siècle. Les fteurs dans le rite funéralre. La trace de la couronne d'épine. 

Certaines découvertes furent faciles et rapides ; d'autres prirent des 
années. C'est le cas des découvertes de fleurs, Dès 1983. Scheue.nnann avait 
attiré l'attention des Whanger sur " comme des marques de fleurs" autour du 
visage. Cela ne leur avait pas sauté aux yeux et ils avaient décidé de garder 
cette question sous le coude. 
C'est par hasard en 1985, alors qu'il étudiait sur un agrandissement les envi­ 
rons du visage qu' Alan Whanger eut le regard " accroché "par des fonnes ré­ 
gulières" comme un groupe de petits visages", Il les regarda à 
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nouveau ... c'étaient des pétales de fleur 1 Ayant appris à les distinguer, ce ne 
fut pas difficile d'en trouver plein d'autres. C'était le début d'une recherche 
qui allait durer 4 ans. Ce qui avait passé à première vue pour des tàches de sa­ 
leté s' avérait ètre dcs marques de fleurs. 

Notons que 4 ans nous mène en 1989, juste après la datation au carbone /4, 
une mauvaise date pour [aire paraitre un ouvrage sur le sujet ... 

Listons les éléments qui ont permis ces recherches et les découvertes fructueu­ 
ses : 

l)Dcs photos grandeur nature du suaire ; à noter que ]es photos fournies 
n'ont pas subi ]es" retraitements " habiruels des photos du Suaire qui tendent 
à gommer les détails pour privilégier " l'image ". 
2)Une multitude d'images de fteurs produites par effet couronne par 

Scheuermann pour servir de repère/modèle et daide à l'interprétation des 
rnarques observées sur le Suaire. Ces images de référence furent produites 
avec plusieurs espèces de fleurs et des fleurs plus ou moìns fanées, Ces mo­ 
dèles constituent pour l'observateur un véritable " éta\onnage " pour l'inter­ 
prétation des marques sur le Suaire. 
Des photos de fleur envoyées d'Israel avec des degrés progressifs de flétrisse­ 
ment vinrent également enrichir plus tard" l'herbier" dc référence, 
3)Une expertise développée au cours de milliers d'heures de travail pour 

discerner, à force d'entrainement, les marques et les ìnterpréter (gràce en 
partie aux étalons de référence fournis par Scheuermann) . 
4) A partir de 1989 les 6 volumes de " F I ora Palaestina " de Michael Zohary 

et Naomi Feinbrun-Dothan.; cc n'est que 8 ans plus tard en 1997 que Avino­ 
am Danin un botaniste d'Jsrael leur foumira les deux volwnes restanr, écrits 
entre-temps. 
5) La collection de pollens de Max Frei et son manuscrit donnant les résul­ 

tats de son prélèvement de 1978 (non publié car Max Frei est décédé en 
1983). 11 avait identifié 58 plantes. Ces résultats aidèrent A. Whanger à focali­ 
ser sa rccherche, 

6) A partir de 1995 la coopération de Avinoam Danin Professeur de botani­ 
que à la Hebrew University dc Jérusalem. En 1997, sur !es 28 plantes ideati­ 
fiées par A Whanger, A. Danin confirme à partir des photos, 22 des identifi­ 
cations de p]antes , 3 autres identifications étant considérées comme " proba­ 
blernent '' correctes et 3 '' peut-ètre " correctes. Il découvre d'autres marques 
de fleur sur les photos. 

Nous ne rentrerons pas dans les détails de l'étude. Soulignons seule­ 
ment quc 

- A. Whanger idcntitia 28 rypes de plantes (24 à fleur, 3 perits buissons et 2 
buissons épineux). 
-Ce sont toutes des fleurs de Palestine, poussant dans les environs de Jérusa- 
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lem. Ce sont généralement des fleurs avec un " pollen lourd " qui est transpor­ 
té par Jes insectes et non par le vent. 

-3 espèces ne peuvent se trouver " ensemble" géographiquement .9llt dans 
les environs de Jérusalem. 
-Dans certains cas !es résultats convergent avec ceux menés séparément par 

d'autres chercheurs, M. Frei, Paul Maloney, Orville Dahl, ... 
-Le fait que les marques aient été faites par effet Couronne est confirmé à la 

fois par la forme des marques et par les concentrations de pollen (déclenchées 
par l'effet couronne). 
-Les fleurs sont fanées à un stade qui correspond aux observations des autres 

disciplines concemant la chronologie de la Passion (entre 24 et 40 heures) 
- Ces marques de fleurs sur le Suaire se sont apparemment atténuées entre 

1931 et 1978. Elles étaient sans doute encore plus nettes il y a 15 siècles. Une 
nouvelle étude de points de congruence a montré qu'elles étaient très nette­ 
ment évoquées sur les icènes et fresques des premiers temps et mème sur les 
pièces de mannaie (sous forme de" marques "ou sous forme de fleurs). 

-Quelques-unes de ces fleurs sont assemblées en forme de couronne ; ce 
sont des Gundelia tournefortii, une piante très épineuse, trouvée surtout à Jé­ 
rusalem et dans la région de la Mer Morte. En reconstituant la couronne 
d'épine, telle que révélée par Jes traces sur le Suaire, et en la posant sur une 
tète, on retrouve à peu près les emplacements des tàches de sang sur le Suaire. 
-11 existe juste au-dessus de la couronne d'épine (attachées à ?) des fleurs 

appelées Hyoscyamus que le gnmd prétre juif portait en couronne sur la tète 
pour certaines célébrations. Dérision supplémentaire de la part des romains ? 

8) Les instruments de la crucifixion 

La repré&enlation dans rart. Les clous. La lance. L'éponge au bout d'un roseau. Le marteau . I.es 
tenùles . Deux fouets. Une large cuiller ou une truelle dans une bolte. Deux brosses. Deux sanda- 
les. Une cape. Une lunique. Une come. Deux pellts clous. 

Une fois maitrisée la technique de décryptage des marques liées à 
l'effet Couronne, l'étude des marques sur le Suaire prit l'allure d'une chasse 
au trésor. .. Les photos du Suaire furent passées au crible systématiquement et 
toute forme, toute altération de la trame, toute anomalie directionnelle par rap­ 
port au tissus fut décortiquée. 

Les Whanger ne partaient pas tt à l'aventure " ; il existe une riche 
tradition chrétienne concemant les instruments de la passion (dont de nom­ 
breux sont représentés sur diverses fresques, etc ... ), et il était cohérent avec la 
tradition funéraìre juive que le Christ fut enterré avec !es objets l'ayant touché 
après sa mort (donc impurs) ou étant marqués par son sang comme cela avait 
d'ailleurs été le cas pour la couronne d'épine. La tradition orale et picturale 
est riche en la matière et nombreuses sont Ies reliques (vraies ou fausses) des 
instruments de la passion. 
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C'est ainsi que furent trouvés un à un tous les instruments de la pas­ 
sion (Les clous. La lance. L'éponge au bout d'un roseau. Le marteau. Leste­ 
nailles . Deux fouets. Une large cuiller ou une truelle dans une boite. Deux 
brosses. Deux sandales. Une cape . Une tunique. Une corde. Deux petits 
clous). Il fallait alors rechercher les sources documentaires de référence et 
quand ils existaient les objets archéologiques sirnilaires, puis confronter la 
marque découverte sur le suaire avec des éléments objectifs de comparaison : 
dimension, image obtenue par effet couronne pour ce type de forme ou de 
matériaux, etc .... 

Pour le travail d'observation et le travail de recherche, le couple 
Whanger fut assisté par plusieurs étudiants qui se succédèrent à leur còté ; 
souvent venus par simple curiosité ou armés d'un farouche scepticisme et de 
solides arguments contradictoires, ils étaient confrontés à la méthode puis fi­ 
nissaient généralement par se " piquer au jeu " ; ils sont à l'origine de plu­ 
sieurs découvertes. 

Là encore la technìque de superposition d'images polarisées fut dé­ 
terminante. 

Les différentes études réalisées sur les sources archéologiques permi­ 
rent de confinner la forme et la taiJle des blessures observées sur le crucifìé du 
Suaire (plaie de la lance au cèté, plaie des clous, ... ) et certaines représenta­ 
tions picturales des instruments de la passion réalisées au cours des premiers 
siècles (et mème au 14ème siècle après la réapparition du Suaire à Lirey). 
D'ailleurs la plupart des instruments" représentés "ont une forme identique à 
celle observée sur le Suaire. 

La présence de la cuillère/truelle et de la boite s'explique par le rite 
funéraire juif consistant à ramasser jusqu'au sang des défunts Jorsque celui-ci 
a été répandu à l'occasion d'une mort accidentelle. Oeux petites brosses à 
mèrne usage furent également identifiées. 
Il faut souligner que du début du 12ème au début du 16ème siècles, il n'est 
pas rare de trouver dans les illustrations de la passion représentées les deux 
brosses parmi les instruments ou d'autres objets associés à la passion (tunique, 
cape, ... ). 

Le couple identifia également ce qui pourrait bien etre la tunique et la 
cape pliées. Elles sont d'ailleurs mentionnées panni les objets supposés avoir 
été retrouvés par sainte Hélène, mère de l'empereur Constantin, à l'emplace­ 
ment de la tombe du Christ. 

Danio identifia en 1997 plusieurs morceaux de corde (d'une mème 
corde?) de texture ancienne. 

Enfin ayant identifié deux petits clous, Alan whanger se demanda 
s'Ils n'auraient pas pu servirà accrocher le titulus : la planche de bois clouée 
au sommet de la croix et portant les inscriptions de la condamnation. La tradì­ 
tion veut que sainte Hélène ait retrouvé également le titulus et qu'elle l'ait sé­ 
paré en trois : un morceau laìssé à Jérusalem, un ramené à Constantinople et 
le demier envoyé à Rome où il en resterait une réplique. A partir de la repli- 
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que de Rome, A. Whanger reconstitua le Titulus aux bonnes dimensions et, 
par la technique de superposition d'image, il parvint à retrouver sur le Suaire 
plusieurs marques de lettres de l'inscription du titulus ainsi que les limites de 
la planche, (Ne pas confondre, il ne s'agit pas des mèmes lettres que celles 
tdemifiées par Marion autour du visage) 

Seule anecdote en marge d'une démarche systématique : un jour A. 
Whanger eut I'idée subite de chercher les 3 dés (habituellement représentés 
avec les instruments de la passion). Il en trouve 2 en l'espace d'une minute; le 
lendemain il recevait le numero de " Biblica! Archeology Review "avec à 
l'intérieur la photo de deux dés romains du Premier siècle ... ! 

A part pour cette anecdote amusante, l'ensemble des recherches a été 
conduit selon une démarche systématique, des raisonnements et des observa­ 
tions rigoureuses ; ces observations ont été elles-mèmes soumises au contrèle 
de centaines et probablement de milliers de personnes. 
Restait à partir de 1988 le problème de la datation au carbone 14 

9) A propos de la datation au carbone 14 

Le rapport des laboratoires. Le carbone 14 n'e&I pas une science exacte. Mélhode souhailable de 
dalation au carbone 14 pour le Suaire. Dillicultés spéci liques au Suaint pour une datalion au eer- 
bone 14. 

Bien que sans rapport avec leurs études le couple Whanger a été con­ 
fronte dans la publication de leurs résultats aux séquelles laissées dans les es­ 
prits par Ja datation au carbone 14. 
Alan Whanger a pris l'habitude, lors de ses conférences à partir des années 
1990, de demanderà l'assistance : qui connaissait la datation médiévale (95 % 
des gens lèvent la main)? Et qui savait qu'en 1990 le Vatican a officiellement 
désavoué le résultat de la datat ion (5 % des gens lèvent la main)? 

Le constat est qu'à partir de 1988 il devint très difficile de publier 
quoique ce soit en faveur de l'authenticité du Saint Suaire en dépit des décou­ 
vertes continues et convergentes. 

La position de A. Whanger sur le sujet se résume de maniere simple : 
la datation au carbone 14 n'est pas une méthode certaine et, de toutes façons, 
elle ne prévaut pas sur les autres moyens de datation. (on peut se référer sur 
ce poim à la démonstration épistémologique développée par A. A Upinsfcy.) 

Le fait que les trois laboratoires arrivent au mème chiffre ne démon­ 
tre rien d'autre que le fait qu'ils ont appliqué la méme méthode de datation, de 
la méme façon , sur le mème échantillon ... 

Le protocole établi en 1986 (à Trondheim) était plus sérieux et in­ 
cluait la confrontation de plusieurs méthodes, mais il fut abandonné pour des 
raisons inexpliquées. La personne retenue pour choisir judicieusement le tissu 
fut écartée et remplacée par des personnes sans expérience qui prélevèrent 
l'échantillon à un endroit controversé (objet de nombreuses manipulations et 
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réparations). Le principe du test en double aveugle fut abandonné également. 
Aucune méthode de pré-nettoyage n'a été appliquée alors que le Suaire est 
sans doute un des tissus les plus pollués. 

L'altération mème de la teneur des fibres de lin en Carbone 14 sous 
l'influence d'accidents ou d'agents étrangers (incendie, micro-champignons, 
etc ... ) n'a jamais été étalonnée, 

Enfin Alan Whanger conjointement avec Alan Adler a mis en évi­ 
dence, dans le morceau prélevé, la présence probable de fils de rapiéçage 
d'une structure radicalement différente de celle de fils prélevés ailleurs sur le 
linceul. Cene étude à été réalisée à partir d'instantanés tirés de la vidéo du 
prélèvement, 
Sur ce dernier point, un travail de traduction plus précts sera à réaliser en 
raison de la complexité technique de I 'argumentation: 

Enfin, pour finir, on ignore l'effet sur la teneur en carbone 14 de 
l'apport d'énergie énonne requis pour provoquer d'une part" l'effet Couronne 
"clairement identifié dans les chapitres precedents et d'autre part " l'effet de 
radiation " qui fait l'objet du chapitre suivant. 

10) Mise en évìdence d'une " Auto radiographie " 

Définition de la terminologie utilisée dans le livre. Génération d'ima\18 tridimensionnelle par la oom­ 
binaison de • Poslllfs • et de " NéQalll " photographiques. les 11na119s des malns et poignets 
comme l'impressioo d'une raclo révélant la structure du squelette. Le Vlsage, mise en évidenèe de 
la &lructure du squelette. Tentative d'exp~calion de l'image comme l'effet combiné d'une prnjection 
verticale d'une radio et d'un elfet de décharge Couronne. Tentatlve d'explication de ce qui s'est 
passé. 

Cornme dans beaucoup de découvertes, celle qui suit vient en partie 
du hasard. 

Essayant en 1992 par curiosité de superposer une image en négatif et 
une en positifpour voir l'effet que cela produirait, Alan Whanger choisit la 
zone de la main. Il fut facile d'aligner les deux images, mais rien n'apparais­ 
sait. En revanche, en décalant légèrement l'une des deux photos apparut la 
main en relief (3 dimensione). Un rapide ajustement pennit de trouver le relief 
maximum. A l'observation, aucun doute : ce que l'on voyait était le squelette 
de la main "comme une radio des mains "- La raison pour laquelle !es doigts 
paraissaient si longs venait donc de ce que l'on voyait les métacarpes (les os 
de la paume de la main) dans le prolongement des os des doigts. 
A. Whanger prit une photo de l'image en relief et la porta au département de 
radiologie du Duke Institute. Son hypothèse fut immédiatement vérifiée et 
confirmée par le départernent de radiologie. 
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Il fut également aisé d'identifier que l'emplacement des clous passait 
bien dans l'espace de Destot du poignet. 

Curieusement l'hypothèse que l'on voyait des os avaìt été émise 
quelques années plus tot par Mary Whanger, mais rejetée par Alan Whanger 
dont la fonnation de chirurgien le portait plus à envisager que l'on voyait sur 
le Suaire le résultat de " l'effet couronne "des tendons dans un état de raideur 
cadavérique, 

Comme ils l'apprirent ultérieurement du Dr. James Coggan, la tech­ 
nique qu'ils avaient utilisée pour donner du relief à partir du négatif et du po­ 
sitif d'une photo était déjà connue et utilisée sous le nom de "continuous di­ 
rectionnal derivative in the Y vector ". 

Ce phénomène " comme une radiographie aux rayons X" mais avec 
Ics rayons ( ?), de nature inconnue, provenant de Pintérieur a été baptisé par 
Jes Whanger, faute de mieux, une AUTORADIOGRAPHIE; en attendant 
que quelqu'un trouve la nature du phénomène et de la source des radiations et 
lui donne un nom approprié. 

Le radiologue du Duke lnstitue demanda si d'autres parties du sque­ 
lette étaient visibles. A. Whanger essaya la technique avec le vìsage du Suaire 
et obtint de la mème manière " comme une radio du crine et des màehoires", 
La similitude entre l'image obtenue par A. Whanger et celle d'une radio du 
cràne est surprenante de réalisme. Elle fut qualifiée par Everette James, radio­ 
logue renommé aux USA, de" chose la plus extraordinaire que j'aie jamais 
vu ! " . Et de fait, elle met en évidence le trou des orbites (ce qui explique à 
posteriori les yeux anonnalement globuleux du visage du Suaire et reproduits 
sur les icènes) les cavités nasales et les sinus (maxillaires ?) . Le plus surpre­ 
nant est que I' on distingue nettement 24 dents et leurs racines ( ce qui explique 
à posteriori les lèvres épaisses sur !es ìcònes venant d'une interprétation erro­ 
née par l'artiste de ce qu'il observait), 

L'empreinte du visage sur le suaire paratt désormais com me la résultante 
d'au moins deux phénomènes : 
- Une AUTORADIOGRAPHIE qui fournit des empreintes de certaines 
parties du squelette 
- Un effet Couronne qui imprime prlnclpalement en fonction du relief, du 
matériaux, et des conditions les contoun proéminents et en contact avec 
les tissus. 
La zone de la bouche, de la moustache et de la barbe met particulière­ 
ment bien en évidence ce chevauchement d'images de double origine 
(autoradiographie + effet Couronne). 
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On sait que les cadavres n'ont pas l'habitude d'émettre des rayons X 
ou des effets couronne. D'autres chercheurs ont également mis en évidence le 
fait que ces radiations étaient orientées perpendiculairement au corps, ce qui 
n'est pas non plus" banal ". Aucun Physicien ou radiologue n'a été en mesure 
à ce jour d' expliquer ce phénomène. 

Toutefois, un Physicien, Thaddeus Trenn a postulé que si on pouvait 
vaincre la force qui soude ensemble le noyau de l'atome, les neutrons et les 
protons seraient relàchés et les électrons chassés de leur orbite. Il appelle ce 
phénomène une " dématérìalisation faible " . Il pense que ce phénomène pour­ 
raìt expliquer simultanément, les rayons X, l'effet Couronne et les images qui 
en découlent ainsi que la" dématérialisation du corps "hors du Suaire. 

L'énergie relàchée dans une" dématérialisation faible " le serait "en 
douceur" et sans explosion (sinon l'explosion atomique aurait eu des consé­ 
quences plus spectaculaires sur la ville de Jérusalem). A souligner que les 
neutrons libérés ont pour effet d'altérer des atomes de carbone et de provoquer 
un enrichissement de celui-cì en carbone 14 ... 

Bien sO.r aucune expérience ne peut démontrer ces affirmations, pas 
rnème les personnages d'Hiroshima sinistrement " décalqués "sur !es murs 
par l'explosion. 

(On doit tout de mème ici mentionner [es expériences du père Rinau­ 
do sur le sujet qui tendent à apporter quand méme des éléments expérimen­ 
taux allant dans le sens de la théorle de Thaddeus Trenn} 

Cette maitrise des liens nucléaires permettrait enfin d'expliquer les " 
apparitions II du Christ après la résurrection .... 
Mais nous sommes dans ces hypothèses encore en dehors du champs expéri­ 
mental de la scìence, et seuls !es croyants jugeront que le créateur peut aussi 
bien créer !es liens nucléaires que les délier .... à volonté. 

11) Conclusions 

Le STURP a démontré de façon incontestable depuis 1978 que le 
suaire n'était ni une peinture ni un artefact. 
Malgré cela, toutes !es hypothèses Jes plus farfelues continuent de rencontrer 
dans les média un écho retentissant (par exemple : autoportrait de Léonacd de 
Vinci - alors que ce demier est né en 1452 soit 95 ans après l'apparition du 
Suaire à Lirey ! ) ; 

Ces Pseudo hypothèses s'appuient sur des arguments fallacieux et 
des expériences ou des raisonnements faussement scientifiques (McCrone, 
carbone 14, etc ... ) Or )es faits sont les suivants : 
- Premièrement, le suaire est UNIQUE et non reproductible (en dépìt de tou­ 

tes les tentatives et hypothèses). 
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Il ressort des Études de Scheuermann , de Bensen et du couple Whanger, 
qu'une part ie de l'image fut produite par un effet Couronne résultant d'une 
décharge d'énergie énorme sur une période d'environ 1/10 de secondes, et 
qu'une autre partie de l'image est liée à un phénomène"" d'autoradiographie 
"dont le rnécanìsme reste encore "inconnu ". 

-Deuxièmement, les éléments physiologiques, pathologiques et morphologi­ 
ques constatés sur l'homme du Suaire confinnent point par point les détails de 
la Passion. Les marques d'objets trouvées par le couple Whanger renforcent 
encore la conformité du Suaire avec le récit de la Passion. Ils confortent en 
outre d'autres sources d'infonnation concemant )es instruments de la Passion 
que l'on trouve illustrés sur différentes fresques, mosarques et tableaux ou 
dans des traditions orales ; ces autres sources d'informatìon sur les instru­ 
ments de la passion peuvent avoir été inspirées elles-mémes soit par la tradi­ 
tion soit par l'observation de reliques soit par l'observation directe du Suaire 
avant que les différentes dégradations dues au temps n'estompent leurs mar­ 
ques. 

-Troisièmement, de multiples exernples évoqués précédemment démontrent 
que le visage du Suaìre a servi de modèle probablement dès l'an 31 après JC 
et de façon continue depuis lors . La méthode des points de congruence a per­ 
mis au couple Whanger de mettre en évidence une très grande fidélité au mo­ 
dèle pendant les périodes ol't celui-ci était accessible aux artistes. Les pièces 
sur les yeux confortent avec précision la date estimée de la crucifixion. Les 
pollens et les tleurs confirment la période de la Pàques. Pour etre précis, la ré­ 
surrection aurait eu lieu le Dimanche 9 avril en 30 après JC. 

On ne peut pas démontrer que la résurrection est à l'origine de la 
création des images sur le suaire, mais il y a de fortes présomptions ... 

Les pathologistes indìquent que la " dématérialisation " aurait dO 
avoir lieu entre 24 heures après la mort (début de la " re-liquéfaction " des 
croùtes de sang que l'on constate effectivement sur le suaire) et 40 heures 
(début de la putréfaction dont on ne voit pas de traces dans le Suaire). Nous 
soulignons en outre le fait qu 'il n '.Y ait pas d' arrachement des fibres du suaire 
(camme lorsqu'on retire un pansement} et que les tdches de sang ne soient 
pas déformées prouve que le cadavre n 'a pas été simplement retiré du suaire. 

Les fleurs et les pollens trouvés désignent Jérusalem comme étant le 
seul lieu où la passion ait pu se dérouler. 

Enfin l'Evangile nous dit de Jean, entrant au tombeau qu"' il vit et il 
erut ". li ne décrit pasce qu'Il vit, mais le sens Grec est plus général que le 
simple fait de voir, il implique aussi comprendre et potentiellement associer 
tout ce qu'il observait avec ce qu'il savait par ailleurs et ce que le Christ leur 
avait annoncé, particulièrement sa mort et sa résurrection, 
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Le Suaire de Turin est-il l'authentique Suaire du Christ ? Prenez en 
considération les faits exposés dans le livre et concluez par vous-rnérne. 

12) Et après ... 

Le Saint Suaire est un sujet d'études inépuisable. 

En 1994, Le couple Whanger a établi en Caroline du Nord une asso­ 
cìation à but non lucratif de recherche sur le Suaire de Turin (CSST : council 
for Study ofthe Shroud of Turin) dans le bui d'cncourager Ics recherches et de 
f aire connaitre le Su aire dc Tu rin . 

Parmi les tàches prioritaires, on cornpte la numérisation des bande.s 
adhésives de prélèvernent de la collection Frei de 1978. Elles contiennent un 
trésor d'informations, non seulement sur les pollens, mais également concer­ 
nant toutes sorte de matériaux récoltés à la surface du Suaire, 

La collection entière de Max Frei se trouve aujourd'hui étre à la 
garde du CSST depuis 1993 (après avoir été à la garde de Paul Maloney, di­ 
recteur de projet de l'" Association of Scientists and Scholars lntemational for 
the Shroud ofTurin" (ASS1sn dont "ont fait partie" les époux Whanger. 

Les données et Ics résultats de la collection Frci seront étudiées no­ 
tamment avec le botaniste israélien Mr. Danin. (Le livre de synthèse sur les 
pollens est effectivement paru un an après ce livre, en J 999, et s 'intitule · 
"Flora of the Shroud of Turin " by Uri Baruch. Avinoam Danin. M&A 
Whanger). 

Il est possible de se procurer les ouvrages en France chcz COSTA (VNEC), 
BP 114, 95210 Saint-Gratien, T/F 0134120268. email: unec@compuserve.com dans 
la mesure des stocks disponibles, 
Mary and Alan Whanger, THE SHROUD OF TURlN, Tennessee/USA 1998, 144 pa­ 
ges 
Avinoam Danin, Alan D. Whanger, Uri Baruch, Mary Whangcr, FLORA OF THE 
SHROUO OF TURIN, Missouri 1999. 
On peut également accéder au site du CSST aux USA pour tout renseignement : 
www .shroudcouncil.org 
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ABONNEMENTS & COTISATIONS 

1) Uniquement en €uros maintenant 
• Le bulletin de virement vous rappelle cette précision. 
• Vous nous facilitez grandement la tàche si vous envoyez un 

"bulletin de vtrement" avec votre chèque. Ceci nous pennet de 
bien respecter l'exacte répartition de votre virement. 

• Cependant, vous pouvez vous dispenser d'établir et 
d'envoyer un "bulletin de virement" lorsque vous envoyez les 
sommes précises qui suivent: 

- 7,63 €uros pour un "ré-abonnement" d'un an 
- 15,24 €uros pour "cotisation" d'un an, 
- 22,87 €uros pour: "abonnement" + "cotisation". 

2) Votre "cotisation" nous aide beaucoup. 
Merci d'adhérer à l'association MNTV. 
• L 'abonnement rembourse les frais d'établissement, 

impressi on et expédition du bulletin. Sur I 'étiquette-adresse figure 
votre situation d'abonné : soit "à jour": soit "terminé": soit 
"Pensez à vous réabonner ". N'oubliez pas de la consu/ter. 

• La cotisation vous fait participer à la vie de l'association. 
Vous ètes invité aux assemblées générales, vous rendez possibles 
ses initiatives (notamment les démarches près du Gardien du 
Linceul pour demander certaines expériences nouvelles.) et vous 
contribuez à payer les frais annuels de tenue et mise à jour du Site 
Internet. Plus de 2.200 personnes l'ont déjà consulté. 
3) Faites connaitre le SITE internet MNTV. 

http://asso.itbs.fr/mntv/ 
Nombreux textes et illustrations de qualité autour de six 

grands thèmes. Possibilité de retrouver la liste de tous les articles 
parus dans MNTV depuis l'origine de la revue. 
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